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FAIS CE QUE DOIS!

La bataille de l’heure
#

.’est demain que s’engagera, devant le conseil municipal, la 
folle bataille de l'heure. On a, de part et d’autre, mené une_*   *   . - - -   •   Z 1 V-N 1 1 ^ a va À 11 * tmn i I 1 1

matérialisme, c’est le suicide, le 
suicide des millionnaires. Qu’est- 
ce, en effet, que le millionnaire, i 
suivant l’imagination populaire? ' 
Le millionnaire C'est celui gui pos-\ 
sèd£ le moyen de satisfaire tous ses 
bas appétits. Il n’a rien à se refuser 
ici-bas. Il peut boire, manger à sa 
faim, il peut suivre le caprice de 
ses amours, en leur donnant même | 
la forme de la régularité (le divor­
ce a prétendu hausser lu polyga­
mie à la hauteur du mariage), il 
n’a rien à se refuser, ou peu de 
choses, du paradis immédiat et 
grossier que le materialism» a 
créé pour remplacer l'autre. La sta­
tistique américaine indique que 79 
millionnaires, 48 femmes riches, et 
p!u$ de 88 banquiers figurent par­
mi les 120,000 personnes qui se 
sont suicidées en 1922, chez nos 
voisins.

D'où vient cette vague de suicide? 
Le matérialisme calomnie l’homme. 
Il prétend que des joies vulgaires 
peuvent le contenter. Hiles ne le sa­
tisfont pas. Il s'en dégoûte tôt, il s'en 
dégoûte au point de les haïr, il s'en 
dégoûte au point de les déserter une 
bonne fois et pour toujours. Le sui­
cide des gens riches n’a pas d’au­
tres explications. C’est la faillite de 
la vie de millionnaire.
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rude campagne préliminaire; mais il semble bien, à lire du 
moins les journaux qui leur sont habituellement sympathiques,
<pie les partisans de l’heure d’été perdent beaucoup de leur con­
fiance primitive.

Nous croyons que la très grande majorité de la population 
m favorable au maintien de l’heure ancienne; mais cette ma­

jorité ne dispose point des rapides moyens d’expression qui sont 
a la facile portée de la minorité. Celle-ci se compose, en effet, 
pour une part, d’hommes d’affaires qui peuvent beaucoup plus 
aisément se réunir, donner à leur sentiment une formule publi­
que et faire des frais d’organisation.

Mais les ennuis nombreux dont a souffert la majorité, l’appa­
rente vivacité de la campagne minoritaire, le danger que celle-ci 
faisait ainsi courir à la majorité, ont fini par provoquer cette 
dernière à de vigoureux efforts. Et la contre-campagne des par­
tisans de l’heure ancienne a pris aujourd’hui de telles propor­
tions qu'elle paraît singulièrement inquiéter leurs adversaires.

4s 4s 4:
On n’a pas jusqu’ici apporté, sur l’état d’esprit de la majorité 

de notre population, de témoignage plus probant que celui de 
Mgr Gauthier, transmis au conseil municipal par M. le chanoine 
Mousseau. Il suffit, pour en mesurer la très grande portée, de 
se rappeler que personne n’a avec le ^ros du peuple montréalais 
de relations plus intimes croe le cierge catholique et que, d’autre 
part, celui-ci n’intervient dans de pareils débats que s’il s’y croit 
autorisé par des motifs sérieux.

Or que faisait écrire au conseil municipal Mgr l’Archevêque 
coadjuteur?

“Vous êtes chargé (la lettre est adressée à M. l’échevin Sans- 
regret, président du comité de l'Avance de l’heure) de sonder 
1 opinion au sujet de l’avance de l'heure.

“Qu’il me soit permis de vous exprimer celle des paroisses., 
du clergé et des communautés religieuses de ce diocèse. Nous 
sommes en contact assez intime avec eux pour savoir, à n’en pas 
douter, qu’ils sont opposés a cette mesure, surtout si elle est lo* 
cale.

“Les remarques qu’ils nous ont faites, les doléances qu’ils 
nous ont exprimées, les invitations même qu’ils nous ont adres­
sées en vue de nous faire intervenir dans le débat, nous ont clai­
rement exprimé leur opinion à ce sujet.

“Leur plainte unanime contre l’avance de l’heure peut se ré­
sumer ainsi : peu d’avantages et beaucoup d’inconvénients."

Les très nombreuses expressions d’opinion que nous avons 
depuis relatées, celles dont nous avons quotidiennement con- 
mimsance, attestent l’exactitude du diagnostic fait par le clergé.

* + ■*
Parmi ces expressions, il n’en est guère de plus éloquente, de 

plus émouvante non plus, que celle de la supérieure générale de 
la vénérable Congrégation de Notre-Dame.

“Je prie avec confiance, disait celle-ci, monsieur le maire et 
ses honorables collaborateurs d’avoir pitié de la santé de nos re­
ligieuses institutrices et de vouloir bien considérer le tort phgsi- 
gne, intetiextueleÀ moral que. cause particulièrement à notre jeu­
nesse studieuse cette avance de l’heure, attendu que pendant tes
derniers mois de l’année scolaire., mai et min, il s accomplit fans ‘ nàü-oii autour de soi des petits
nos maisons d education un travail considerable et intense de lai êtres qui songent à se suicider? 
part de nos maîtresses et de leurs élèves; et l’on ne saurait mé- \ On en sait de malheureux, de bien 
connaître le besoin urgent qu’elles ont du repos matinal, pour. pauvres, d'abandonnés; mais il 
soutenir leurs forces. Impossible de lui substituer le repos du f erj est l)af (llli rêvent à la mort, 
soir, car à ceMe époque des plus longs jours de l’année la ch a- 
leur, le bruit et les veillées tardives au dehors empêchent tout 
sommeil.

“Il en est de. meme des mois de septembre et d’octobre, où nos 
élèves supportent, non sans fatigue, la transition entre la vie 
libre et facile de la famille et celle, du règlement disciplinaire de 
nos maisons d’éducation."

Le conseil municipal ne voudra point, en revenant sur sa 
décision première, infliger à tant d’instituteurs, à tant d’ouvriers, 
à tant de mères de famille qui se plaignent des ennuis dont ceux- 
ci connaissent déjà trop le ruRnbre et l’étendue.

* 4: f.
Il le voudra d’autant moins que sa décision, tout en rendant 

justice à ce qui paraît bien être la grosse majorité de la popula­
tion, ne causera à la minorité aucun tort sérieux.

Car, il en faut toujours revenir là.
Les partisans de l’heure ancienne ne demandent qu’une cho­

se: qu’on les laisse tranquilles.
Us ne prétendent pas empêcher les directeurs de grandes ins­

titutions financières, d’usines, etc., qui soutiennent que leurs em­
ployés veulent à toute force, comme leurs patrons, commencer 
leur besogne une heure plus tôt, d’ouvrir leurs portes une heure 
plus tôt.

Tandis que les partisans de l’heure d’été prétendent, par voie 
de règlement, imposer aux autres leur façon de voir. Nous di­
sons leur façon de voir, et non leur façon d’agir; car, et bien que

Les Trois Lyres"
par Blanche Lamontagne

Par la qualité de son inspiration, 
par l’ampleur de son style et le 
souffle lyrique de son âme, — sinon 
toujours par la correction de sa 
langue et la pureté de sa forme, — 
Blanche Laiflontagne me paraît 
être l’un des meilleurs poètes d’au­
jourd’hui. Je le constate avec d’au­
tant plus de plaisir que j’ai, avec 
quelques-uns de ses admirateurs, 
un peu craint pour elle. Elle pre­
nait parfois avec la versification 
traditionnelle des libertés grandes 
qui mettaient en péril son remar-

droits de leurs livres. C’est une 
attitude romantique, et pour ce 
qui concerne les jeunes filles hon­
nêtes de chez nous, on est prié de 
n’y voir que de la littérature, et de! 
la mauvaise ! Dans le cours ordi­
naire de la vie, en public surtout, | 
elles sont plus réservées dans leur» 
langage et leurs gestes. Les rôles ! 
sont intervertis: ouvrir les bras est; 
un geste d’homme, et s’il est légi­
time à la femme de le souhaiter 
pour elle, sa destinée est de l’at­
tendre en secret.,. Ces vers, qui

Propos d * Ottawa

Le niveau de la
députation fédérale

II est assez quelconque.— Cela manque de vrais 
ministrables. — Les chances de M. Cardin. — 
Les partis ont peu d’hommes en vue. — Trois 
chefs qui ne s’imposent guère. — M. Gouin est 
en progrès.

quable talent. Sa personnalité ne ; s’apparentent aux moins brillants

Mais comment expliquer le suici­
de plus effroyable, non pas seule­
ment des tout jeunes gens qui s'en­
lèvent la vie dans un moment de 
désespoir, à la suite d'une passion 
contrariée, mais de simples petits 
enfants? Le plus jeune des suicidés 
avait à peine cinq ans. C’est à dou­
ter que la statistique soit exacte, si 
l’ignorance religieuse totale n’était 
capable de produire un tel désor­
dre dans les cerveaux qu'elle les 
trouble, quand ils sont à peine éclos. 
Comment expliquer ces désespoirs 
d’enfants, quand l'expérience ne 
leur a pas appris encore que les épi­
nes sont plus nombreuses que les 
fleurs sur les routes d’ici-bas, qu’ils 
auront plus souvent encore des bles­
sures que des joies, que le jour vien­
dra sans doute où la. mort qui les 
effraie, dès qu’ils la comprennent, 
leur sera comme une libération.

C’est précisément que ces tnfants 
voient la vie vidée de tout ce qui lui 
donne son prix. Xeuf cents enfants 
se sont suicidés, l’année dernière, 
aux Etats-Unis. Dans notre monde 
moderne, les fleurs refusent de s'é­
panouir; et nous le croyons sain, 
moral et bon et nous appelons 
siècles de ténèbres et d’horreur 
ceux du moyen âge! Le bonheur 
d’une société se mesure an nombre 
de ses suicides. Elle ne donne pas le 
bonheur quand tant de petits la 
fuient par la mort.

Mais à quoi cela tient-il? Con­

ce ne soit pas un détail agréable à souligner, il le faut bien noter, 
le gros des partisans de l’heure d’été ne se recrute sûrement pas 
parmi ceux que le nouveau régime obligerait, comme c’est le cas 
pour un certain nombre des adversaires, à se lever à quatre et 
cinq heures du matin. (Le Herald a récemment développé ce 
point.) * * *

La bataille parait aux trois quarts gagnée; mais nous prions 
les adversaires de l’heure d’été de ne point ralentir leur effort. 
D’abord, on n'est jamais sûr du résultat d’une lutte qu’au soir de 
la victoire; puis, le succès doit être tel qu’il décourage l’an pro­
chain toute offensive nouvelle.

Résumons-nous: . .
En maintenant sa décision premiere, le conseil municipal sa­

tisfera la majoritévsans causer à la minorité de tort sérieux; il 
travaillera à la paix sociale en éliminant de la discussion publi­
que et générale un sujet de dispute qui risque d’irriter les uns 
contre Tes autres des groupes importants.

Et nous avons, en dehors de celle-là. trop d occasions déjà de 
nous quereller.

Orner HER0UX.

L'actualité

Suicides
Le matérialisme est grand pour­

voyeur du suicide, suicide de la 
race et suicide de Vtndtvidu. C’est 
lui, lut seul, qui interdit à tant de 
petits êtres de naître. Un prédica­
teur rappelait récemment qu’il a 
engendré cette forme de barbarie 
hypocrite et lâche, plus Infâme que 
les atroces sacrifices des Carthagi­
nois qui jetaient les enfants vi­
vants dans le ventre du Moloch; 
plus atroce que les sacrifices des 
vieux (iauloft qnt immolaient des 
vies humaines dans le mystère des 
forêts; plus criminelle que let com­
bats des gladiateurs où, pour le 
pdaMr morbide de spectateun 
dear êtres humains e’entretuatent, 
Neae a'atnns rien à envier asm

barbares. La société moderne ne 
fait-elle pas songer à ces vils ani­
maux, les plus vtfs de tous, qui dis­
putent, sc bousculent et s’écrasent 
autour de l'auge?
Malheur au plus faible! Il n'y par­
vient que lorsque la pâtée est man­
gée. La comparaison ne va pas 
assez loin. Ces quadrupèdes gou­
lus ne se tuent point, c'est au plus 
s’ils se mordent. Les humains font 
mieux. Pour n’avoir pas à partager 
les bonnes choses, toujours trop li­
mitées, ils tuent; pour n'avoir 
point d restreindre leur confort, A 
réprimer leur sensualité, A brider 
leurs appétits. Us tuent. C’est en­
core le même sociologue qui rappe­
lait renseignement de Tertullien: 
’’C'est tuer que <f empêcher de nat- 
tre.”

♦ * *

tensément. À notre connaissance U 
ne s’est pas produit un seul suici­
de d’enfant à Montréal depuis bien 
des années. Pourquoi tant à New- 
York, et si peu à Montréal? C’est 
peut-être parce que la ville gigan­
tesque est le lieu du monde où le 
matérialisme est le plus poussé. On 
voit tous les jours ce que les biens 
périssables peuvent procurer de 
satisfactions: le luxe s'étale, un lu­
xe insensé, sans mesure, sans goût. 
Que voulez-vous que soit, à côté de 
cet étalage, l’image que se fait de 
sa ide à lut le petit enfant maté­
rialiste, dès qu’il raisonne? Ton­
tes ces belles choses, il ne les con­
naîtra pas, parce que le hasard a 
voulu qu'il naquit de parents pau­
vres; il les côtoiera sans jamais les 
toucher. S’il est ne défiant, timide, 
jamais il ne pourra se lancer dans 
cette âpre lutte pour la vie où l’au­
dace et l’absence de scrupule sont 
les deux grands facteurs de victoi­
re. Par delà. U ny a rien; ici-bas 
il n y a pour lui que tortures. Pour­
quoi durer? Et s’il durait, serait-il 
mieux? A supposer qu’il accomplit 
tous les jours son devoir, quel mé­
rite en retirerait-il? La joie de sa 
conscience c’est quelque chose; 
mais comimrez sa satisfaction à cel­
le du petit croyant qui vit à côté de 
lui, qui méprise les inégalités de la 
vie présente parce qu’un jour elles 
doivent s’aplanir, qui sait quelle ré­
compense l’attend, tes promesses 
de la vie éternelle, sent que chacun 
de scs actes bons est noté au grand 
livre, que chacun d’eux le rappro­
che de l’éternel contentement, qui a 
un idéal, un Homme-Dieu qui a 
voulu tracer la route, servir de mo­
dèle à son enfance, A son adoles­
cence et à sa virilité et lui prépa­
rer une vie de bonheur sans limite 
dans la contemplation de ce modè­
le infiniment parfait.

Le jour ne viendra-t-il pas où 
ceux-là seuls qui sont chrétiens ne 
se suicideront plus, oïl Von verra 
s'établir, dans toutes les grandes 
villes ces maisons de la bonne 
mort, de la mort facile, de Ventha- 
nasle prophétisée par le grand ro­
mancier anglais Henson, où les gens 
fatigués, fatigués moralement et 
n'ayant pas de religion, viendront 
comme à l’hôpital, prendront une 
chambre et demanderont qu'on leur 
fasse inhaler les gaz délicieux qui 
les ramèneront sans douleur au 
néant, — ou plutôt les jetteront 
dans t’éternite?

BLAISE.

Université de Montréal

FACULTE DES LETTRES

L« mardi 3 avril b 8.80 du soir, 
M. Jenn Déay, secrétaire de In Fn- 
ettfté de* lettres, fera une conféren­
ce avec projection», dans In grande 
salle de l’unlvemité, rue Salnt-I)*- 
nb. Momrleur Dé*y parlera de» Bal- 

Mens l'un dm effet» Inattendu» du kxm et é» Corutomtlnopfa,

s’accusait pas suffisamment: on la 
sentait sous le joug d’un maître 
étranger, d’ailleurs admirable. Aussi 
je place sans hésitation ces quel­
que cent pages au-dessus de 
précédents recueils plus considéra­
bles, en raison du retour qu’elles 
marquent à la facture classique et 
parce qu’elles caractérisent davan­
tage sa manière propre.

Ce n’est pas aux lecteurs du 
Devoir qu’il convient de définir le 
talent de Blanche Lamontagne. Ils 
le connaissent et savent qu’il s’ins­
pire uniquement de l’âme et de la 
nature canadiennes. Ce poète a 
eu le bonheur de vivre dans une 
de nos régions les plus pittoresques, 
où les mœurs ancestrales se sont 
le mieux conservées. Toute son 
ambition a consisté à illustrer et 
à faire aimer son coin de terre, et 
par là son pays tout entier. Il n’est 
pas de plus noble désir ni de plus 
belle tâche.

Le terroir, le \monahame, que 
de bêtises il s’est écrit à ce sujet ! 
Le régionalisme littéraire est une 
excellente doctrine. Ce n’est pas, 
comme certains l’ont affirmé, le 
triomphe vain d’un particularisme! 
excessif, l^e particulier n’exclut pas j 
Tuniversel. il le contient, il y mène 
par le plus sûr chemin. Le coeur 
du paysan n’est pas fait autrement 
que celui du citadin, les mêmes 
passions l’agitent, peut-être plus 
violentes et plus saisissables et, 
par conséquent, plus représenta­
tives. En étudiant l’iiü, on atteint 
l’autre en profondeur, et l’humanité 
avec lui. Témoin Mistral et tous 
les grands psychologues. Tl n’est 
que de bien s'entendre et de ne pas 
fausser le sens des mots.

Que des esprits étroits et pré­
tentieux, que des '‘intellectuels’’ à 
mince culture, que des déracinés 
incapables de voir ni même de 
sentir la beauté qui les environne, 
plaisantent le “terroir'’ et mépri-, 
sent la “couleur locale". Blanche 
Lamontagne n’a pas à s’en pré- ^ 
occuper. Elle est dans la bonne 
voie. La sottise ne saurait mordre 
sur une œuvre d’art, fût-elle im­
parfaite par quelque côté, tjes 
chansons du poète gaspêsien sonne­
ront encore dans la mémoire de ses 
compatriotes, quand les œuvres 
sans vie de ses contempteurs seront 
depuis longtemps ^oubliées. Entre 
le ranz des vaches et l’heure des 
vaches, peut-être n’y a-t-il que la 
différence d’un mot...

Les trois lyres qui vibrent tout 
au long de ce recueil sont la lyre 
amoureuse, la lyre familiale et la 
lyre patriotique. Amour, foyer, pa­
trie, trois sujets éternels sans cesse 
traités et jamais épuisés. Nous 
sommes ici en pleine humanité et 
le poète n’a qu'à faire état de ses 
sentiments les plus naturels pour 
être compris de tous. Quand c’est 
une femme qui sent avec sa délica­
tesse native et sa fine intuition, 
on peut être sûr de rencontrer en 
plus d’une page dos accents déli­
cieux. La simplicité fait le charme 
de Blanche Lamontagne. Elle ne 
vise pas à étonner par la recherche 
des termes ni la rareté des rimes. 
Elle n’a qu'à dérouler sous nos 
yeux les images recueillies dans son 
coin natal, qu'à nous traduire ses 
impressions devant les champs et 
la mer pour nous intéresser. Ecou­
tons d'abord les accords de la lyre 
amoureuse, qui n’est pas celle que 
je préfère.

RENCONTRE

Deûuii que hêU* ! «5119 force et «an» défont**
J'm ôm d’effouillar Icn roics de l'enfance.
Et que je eeue «ramhr en ace tons éclatante.
Sur mon front la couronne ardente du printemps; 
Depute que la jeuneaee orgueHleuee et ravie 
Kntr'oiivfit devant moi le» portée de la vie,
J eUendm* celtii-lA qui devait être un jour 
Mon divin compagnon et m'apprendre l'amour 
Ainai que le* troupeau* cherchent l’herhe fleurie, 
Comme la source cherche un lit dan» la prairie. 
Connue l'oiseau frileut et la biche au* aboi»
Cher cheat la profondeur odorante de* bot*.
Comme le matelot cherche l'onde apainée, 
Comme, le ly* frairle appelle la rouée.
Ainai je te cherchais, toi qui devai* m'aimer,
O toi pour qui mon inu* aime h ne consumer !. 
Partout je U ai cherché, partout ma voix démente 
T’a crié dan* l'eaiMÛr de ma jeune*»* aimante, 
iit chaque fois nie* bttW «’ouvraient pour te saisir, 
Maie rien ne répondait k mon jeune détdr 
Nul coteau, nul vallon, nul champ et nulle dîne, 
Ne m'apportaient l’écho de ta lèvre sublima,
Et lea yeux plein* de pleurs, sans espoir déeormai.n, 
I.aase, l'avais fermé mon ème pour jamais 
Or, un oeau noir, —c’était un de ccw son s d'automne. 
Dont la «ombre splendeur noua charme et non*

(étonne.
Ver* mol tu vin* avec des larme* dan» la voix, 
Courbé tous le fardeau de* rêves d'autrefois, 
Ponant sur moi te* roux tout rempli* fie ternlre*»*, 
Tu murmuras avec un geste de c«r*s*e,
D'un regard ofl tremblait la joie et le souci :
— Ceet moi que vous cherche»; je vous cherchai*

Iaussi ! .

(Pages 11-12.)

Bimi aue ne r>oème ne manque pa* 
d'allure, je ne m'y lainee pa« pren­
dre l J affirme que «e n'est pas 
Blanche Lamontagne qui parle sur 
ce ton : il y a Id substitution de 
personne !

Depuis Mme de Staël, presque 
toutes les femmes poètes ont “en- 
tr'ouvert le» bras pour saisir le 
divin compagnon'' A plusieurs on­

de la passionnée et plaintive 
Desbordes-Valmore, sont d’une épo­
que passée. Le mélange de com­
paraisons quasi orientales et d'épi­
thètes surexeitées ne traduit en 
aucune manière le tempérament 
simple et calme de Blanche Lamon­
tagne.

En soulevant le léger voile jeté 
sur ses sentiments intimes, le ro­
mantisme aura fait beaucoup de 
mal à la femme. Il en a diminué 
le mystère, son suprême attrait. 
Par cette maladie qui a ravagé 
tout un siècle et dont les effets ne 
sont pas complètement éteints, — 
tant le poison était violent, — 
Blanche Lamontagne n’a été que 
peu touchée. Quand même faut-il 
la féliciter de remonter, comme les 
écrivains de la nouvelle génération, 
en France, à la source du classicisme 
désinfectant.

Je me demande si la littérature 
canadienne-française a produit beau­
coup de vers comme ceux-ci, par 
leur accent grave et doux et par la 
saine atmosphère familiale dont ils 
nous baignent.

VILLAGE NATAL

Quand tu retourne* au village,
Où tou» tes ancêtres sont né»,
Ne revoi» pas d’un c*il volage 
Ces endroit» presque abandonnés.

La vieille maison décrépite,
Pour toi prend un air oe printemps. 

i Et bon pauvre vieux cœur palpite
Dos vrais bonheurs de Vaurien temp*.

Chacun- de» pas que ver» la porte,
Tu fai» pour atteindre le seuil,
A la vieille demeure apporte 
Un peu de natté «Un» eon deuil

Dana la maison de ton enfance,
Tu ne pourrais pas sans remofdd 
Tu no pourrais pas san* offense 
Ne po» te souvenir de» morts t

Que de »Hence et de mystère î .
Voici 1a porte aux gonds noircis,
Voici la table héréditaire 
Où tous le« tiens «e sont assis.

Dan* la chambre modeste et sombre 
Voici la couchette de boi»,
Où la nuit étendit son ombre 
Sur eux, pour la dernière fois.

Voici, dans hpp teinte» foncée».
L’horloge qui sonne toujour»..
Toutes ce» chose* offacèt**
Portent l’empreinte de leurs jours.

Des cheveux blancs ornant sa tempe 
Ta mère dans ce coin, san» bruit,
Reprisait le aoir, sou» la lampe,
Et cousait bien tard dan» la nuit

Quand tu retourne* au village 
Evoque dan» ton allégresse 

figure des disparus,
Et reconnais avec ternir «sa*
L’ombre de ceux qui ne sont plu» !...

( Pages 48-44*45-46,)

Il est d’autre» pièces de cette 
exquise veine poétique, d’une belle 
venue et d’un grand charme d'in­
timité, qui vivront dans les antho­
logies futures, alors que le clinquant 
des rimes nouveau-riches et l’ar­
chitecture bizarre du style cloudê- 
lien seront tombés en poussière.

Où lame de Blanche Lamontagne 
déploie largement ses ailes, où son 
instrument épanche ses plus ten­
dres et plus sonores harmonies, 
c'est quand elle chante la terre 
canadienne, ses champs, ses bois 
et ses clochers.
Poèto», célébrons i» t*rre viwg* *t tiouv*
Où le* hloruic» moisnon* émergent comme im fleure, 
OÙ l’idre de» grand» vent* bat le flot do* épi», 
Célébrons le* bot» vert* *t chumps assoupis 
Où l'âme de no* mort» doucement nous regarde, 
Où pré* des vieux clocher» les crois montent la garde 
C héritons l Que notre voix, •ou» le ciel délirant, 
Boulève le paeeé comme un \*a*te torrent !...

(PageW.;

Toute la pièce intitulée ; “Chan­
tons” est un hymne enflammé à 
la gloire du pays natal. On remar­
que un grand nombre de vers 
pleins, de frappe mâle et des images 
somptueuses.

Je n’aime pas “le ciel délirant”, 
c'est une taon© au tableau : noua 
touchons ici au point faible de 
Blanche Lamontagne: l'épithète 
bouche-trou. Elle écrira :

(Par LEO-PAUL DESROSÏEFtS»
Ottawa, 2. — Les difficultés qu’un 

premier ministre rencontre dans la 
formation de son cabinet sont tou­
jours nombreuses. Mais la plus im­
portante sans contredit et la plus 
générale est la rareté des parlemen­
taires qui ont assez de talent pour 
qu’on leur confie un portefeuille 
sans danger. M. Laurier s’en plai­
gnait, souvent, et son successeur à 
la tête du parti libéral éprouve à 
son tour la vérité de cette observa­
tion. Pourtant, il y a dans les rangs 
d’un parti au pouvoir de 120 a 150 
députés qu’a choisis le suffrage po­
pulaire et qui viennent de toutes les 
parties du Canada. De loin, on les 
croirait plutôt triés sur le \olet et 
qu’il ne sera pas difficile de trouver 
dans cette élite un ministère com­
posé d’une quinzaine d’hommes 
compétents.

Il faut déchanter, cependant, 
lorsqu’on observe la députation de 
près. Ainsi, à l’heure présente, il est 
fort question du départ de M, Bu­
reau. tl quitterait les Communes 
pour accepter un poste de juge à la 
Cour suprême. Mais ce n’est pas 
tout de le laisser partir. Il faut lui 
trouver un remplaçant auparavant; 
la chose ne sera pas facile. Le poste, 
naturellement, revient de droit à un 
Canadien français. Jusqu’ici on n’a 
trouvé qu’un seul candidat présen- 

( table, M, Cardin, député de Hiche- 
j lieu. On apprécie le talent de M.
; Cardin, surtout en temps d’élection,
| sur les tréteaux et les hustings. Ceux 
qui peuvent obtenir son aide s’en 

i trouvent très bien. Mais M. Cardin 
n’a presque jamais parlé en Cham­
bre. Il nfa guère pratiqué l’anglais. 
Il a pourtant plaidé dans cette lan­
gue quelquefois, mai* il était pré­
paré d’avance; «t l’avocat prati­
quant possède toujours assez bien le 
vocabulaire anglais du droit. Cepen­
dant M. Gandin pourrait-il résister i 
aux attaques que l’opposHion ne 
manquerait pas de déclencher con­
tre lui au cas où il se montrerait 
timide, hésitant, vacillant, incertain 
de ses mots? On échec aurait un 
mauvais effet pour un cabinet qui 
ne peut se permettre d’échecs. Et 
lorsque M. Cardin occuperait la po­
sition, il serait trop tard pour le 
remplacer en cas d’insuccès.

Aussi rapporte-t-on que le cabinet 
est divisé: les uns seraient prêts à

faire crédit à M. Cardin, les autres 
sont sceptiques et doutent du suc­
cès ultime, à ce que l’on rapporte un 
peu partout.

Pourtant, si M. Bureau s’en va, on 
ne voit pas bien par quel autre dé­
puté le cabinet pourrait le rempla­
cer. Car, à part les ministres çana- 
diens-français actuels, M. Gouin, M. 
Lapointe, M. Bureau, M. Béland, la 
députation libérale québécoise ar 
tuelle offre peu de personnalités 
remarquables. La jeune génération 
n’a pas l’ardeur, la combativité de 
l’ancienne.

Les comtés du bas du fleuve, 
comme ceux des cantons de l’est, 
de l'Ontaouais et du Saint*Laurent, 
entre Montréal et Québec, s’unis­
sent, pourrait-on dire, pour en­
voyer à Ottawa une série de can­
didats bons à siéger dans un petit 
conseil municipal. C’est une réu­
nion de médiocrités manifestes, 
tant par eux-mêmes.

Par malheur les grandes villes à 
qui Ton supposerait d’avance un 
goût plus judicieux et des députés 
plsu remarquables suivent cet exem­
ple avec persévérance. Montréal et 
Québec ne sont pas beaucoup 
mieux représentés, en effet, que les 
comtés de campagne, et à l’excep­
tion des trois ministres plus haut 
cités, elles s’unissent pour élire un 
fort contingent des nullités parle­
mentaires à de très rares excep­
tions près.

D’ailleurs les députés comme les 
électeurs devraient s’en apercevoir, 
à l'époque de la formation des mi­
nistères, Aujourd’hui, comme on 

ik> voit, il faudrait trouver un suc­
cesseur à M, Bureau, et Ton cher­
che.

, * * *
Quelques députés, cependant, se 

distinguent parce qu’ils parlent 
plus souvent et avec assez 4e faci 
litê, sur divers sujets. 11 y a par- 
exemple M. Fernand Rinfrct, M. 
Archambault, .M. Vien, M. Bolviti; 
ils auraient quelques chances s’ils 
unissaient à leur talent de “arol-e 
évident une maturité de jugement 
plus complète, un caractère plus 
ferme, plus énergique, plus persis­
tant. Enfin pour être pris très au 
sérieux par le cabinet, les candi­
dats aux postes de ministres doi- 

(Suite à ta deuxième page.)

mentaires, peint «on talent et résuma 
son œuvre. pare,b e
E*t-ce tous qui tiw»» vibrer m» «Me Ivu. 
Grande beis rryetérieu» et toujours en d<We.

Nymphe» eux lonB» cheveu* d*nnn*f po-r le vent, 
Solitude bénie, entre e!»tr et mouvant

Pont la douceur »ur noue est comme un* c»re*»e. 
Kt dont !» p»i* remplit notre »m* de tendreeee .

E-t-ce voue, eotemi* vert* réjoui* par l'été,
Voue tpil révee p*rmi le calme et la beauté,
Campasne» de che» nou*. paieilde» maieonrette». 
Qui eouriea au «ein des fraîches épinettes r

Est-ce vou» le* moi»*on», est-ee vous les cnuid* blé*, 
Au festin du »nM! di*nement attablés.

des scandaleuses. “Il faut, dit-fi, 
arrêter la prostitution des jour­
naux, qu'on est en train de dégra­
der d’un bout à l’autre, par l’exploi­
tation du sensationnel dépravant”. 
Ges réflexions pourraient tout aus­
si bien se faire en marge «le cer­
tains types «h* journaux améri­
cains et canadiens. Elles seraient 
tout aussi bien fondées. On vient 
de le voir, une fois de plus, aux 
Etats-Unis, à propos du ^ meurtre 
d’une femme galante, à New-York, 
ci de la mort violente d’un grand 
en tic pr e u eu r new-yorkais.

Voue par qui le vieui *ang erott et ee renouvelle. L’iîïlDÔt 
Et par qui JAme ancienne est une ftme nouvelle >

Sur le» tombeaui Iraida" et "aleoéa"

"froids'’pour rimer à “trépassés 
constitue un© cheville, puisque “gla­
cés" contient déjà du froid à un© 
très basse température. Eli© répé­
tera, à quelques vers de distance, 
des mots lourds et antipoétiques en 
eux-mémes, parce qu’elle éprouve 
de la difficulté à asseoir son vers et 
qu’elle ne veut pus en prendre la 
peine. I )ans la première pièce citée, 
elle bâtit deux fois autour du même 
pivot :
"Von moi tu Tin* d** l*rrm** d*fv» 1» voix”.
"Tu murmur»* un »wiU!i d<» tmtêmn

Elle n’a pas toujours le sens de la 
propriété des termes :

Non» trôna perfow, quand la briae,
Itidera le flot hnmrtteux.
Pur la ro«r lancoureuat et (truie.
Nona iron» naviguer tou» dou* ..

(I»*#» U.)

Il serait oiseux d'épingler en mar­
ge toutes les faiblesse* que l’on 
rencontre en ses vers, et qui sont 
rachetées par de nombreuses et 
solides qualité*.

Pour nnir en beauté, citons ee 
poème qui, mieux que tous lee corn-

]’àm* ancienne est un« I

II
Est-ce vu u* qui feras naître cm» nobîw cnauLv 
Grandeur et m*je*tA de» vallon» et de* ohamp».. .

E»t/-cc t uns le» ruis*e»ut, est-ce voua U* rivière». 
Miroir» étincelants d« feu» et de lumière*,

lenrher ?... 
în clocher î6ur qui la charte front d* D<*u 'dent «e p 

Eet-ce r ou»,champ» d-a mort* qu abrite If

Ecfrc* voua qui feror vlbrar ma WW» lyre 
O fleuve tourment* qui chante et qui eoupne,

Abtme d’oft jaillit un flot torrentiel
Tel» la» Alan» divin» d un peuple »uu* le n<!l ■

Mont», coi tinea, vallon», rivif-ro» et
Accorde* me* ohatwon* irar vo* cn»n*on» divin»*,

In»p.r»-moi, pay» fAcond* p»r le* nrcus. p
Soi pétri de grandeur», de combat» vole areu* ,

Souffle en me» ver» nouveaux te (ttoe nMgiltraW j 
Pour chanter U douceur, fl m» terre natale t

fP*g«j S7-8WIH.) j

Si j’étais dispensateur dep hautes i 
récompenses, je tresserais au front j 
de Blanche Lamontagne une cou- j 
ronne de feuilles d’érable entremê­
lées de laurier toujours vert. |

Albert LOZRAU. ;

A Tavunt-veillc du discours du 
budget «le M. Fielding, qu’il est en 
train de pré u are r pendant ses va­
cances de Pâques, on se demande 
avec curiosité s'il s’imaginera d’a­
jouter de nouvelles taxes h celles 
dont il a déjà frappé le contribua­
ble canadien. Tan dernier, Tl ne se­
ra pas inopportun, a cette occa­
sion, de reproduire ces vers «l’Er­
nest Legouvè que te Journal des 
Débats citait plaisamment, Tautro 
Jour, à Paris, à propos du budget 
français de 1925:
L’itnpflt rcsveniibtf frirî

En plein champ.

Il pro&pAf 
En touts

L'bnixtt 
L’htkpflt 

L’Impôt 
Fait

le* rra« par Blanehe I amoiiUïuf-Urau-
i,l. de 132 page*, avec <lç» d«.u,,na Jeregard, un vol 

B*rthe LeMoyn». 
çaiftp, Montréal

Bibl
pair*, avtc ora as.vtina tfiothèqup ci'* Y Action /ran-

Bioc-notes
Presse jaune

A Londres, tl y a quelques heu­
res, le président de la National 
Union of Journalists, à l’occasion 
du congrès annuel de ce syndicat 
de gens qui gagnent leur vie dans 
les journaux, vient «le dire entre 
autres choses: “Je dois protester 
contre les méthodes modernes d'un 
prétendu journalisme qui jette du 
discrédit sur toute lu profession.” 
Ia? président, journaliste ilut-mème, 
s’est aussi élevé contre les détails 
sensationnels donnés par la presse 
anglaise, au cours de récents pro­
cès, dont celui de lord Russell avec 
sa femme ne fut pas le moindre; 
et il a mis au compte de capitalis­
tes qui ne sont emparés de certains ! 
journaux de Londres ces métho-l

nu chiendent : Dtps
Jim pot

au -soleil, su froid, à ta
f ni f.idc,

i>arti>ut. grandit partout, s’état* 
j ma tare 1 . .. Un futu-ini sut» 

t vient ?...
monte I . .. l>c nous la jw-ste »*

[souvient ?
ment* I... E’on imrt un jour 

[pour la croisade ? 
... Ou «;n revU-nl ? Impôt !...

ll,e temps mal«d« 
tout sAoher 7 Impôt I... Fait tout 

fniulsir ? Impôts !,,.
1 Guerre, inondation, grand trouble, grand

I repo» ?
Impôts ! Impôt» ! Impôts !... Et le l>enu

(dans IVsixV»,
C’est qu’une fota monté, Jamal* l’Impôt m

(ualtM,

Petits cadeaux...

Os messieurs du réseau tics che* 
mips de fer d’Etat et du Urand- 
Tronc qui se sont versés, à titre 
d’indemnités, de cadeaux «ni de 
gratifications, une somme totale de 
tout près de .1300,000, il y a quel­
ques mois, à même des fonds qui 
ne leur appartenaient pas, se sont 
dit que. puisqu’ils étaient à pren­
dre «lu galon, ils ne sauraient trop 
en prendre. L’Action catholique 
écrit, en marge de cette distribu­
tion de dollars: “Parmi les béné­
ficiaires, il n’apnnrnît aucun nom 
des nôtres. U n’est pas étonnant 
que certains Canadiens passent 
pour “gens d’affaires” et accumu­
lent des capitaux”. Il ne faut nas 
oublier que des Anglais d’Angle­
terre ont pris aussi une jolie tran- 
rhe de ce melon découpé en famil­
le. , ,

C. P.V
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LA SESSION
D’OTTAWA

(suite de la 1ère page.* 
wnt se montrer sérieux eux-mê­
mes, donner une haute opinion dt 
leur personne par une conduite rc 
raarquabte. De plus, les député' 
que nous venons de citer sont jeu 
nés, pour In plupart; et c’est à quo. 
on ne remédie que par des capaci­
tés extraordinaires et rares.

On pourrait peut-être prétendre 
que le niveau de la députation a 
baissé durant ces dernières années, 
(l’est peut-être vrai. Mais une chose 
est certains': l’organisation libéra­
le n’a pas eu la main bien heureu­
se dans le choix de ses candidats. 
On a fait passer presque partout 
des incapables ou des arrivistes, 
de bons garçons mais des gens qui 
ne sont pas plus qualifiés pour oc­
cuper le poste de député qu’un ai­
mable dandy ne le serait pour de­
venir ministre. C’est un peu la mê­
me chose dnas tous les pays et dans 
tous les temps,—c’est un des vices 
de la démocratie, — mais encore 
faut- qu’il n’y ait pas une trop 
grande rareté d’hommes compé­
tents.

D’ailleurs, il y a un danger sé­
rieux, et dans un avenir rappro­
ché, pour le parti libéral lui-même, 
s’il ne s’amende pas et ne déniche 
lias en quelque part des parlemen­
taires plus à la hauteur de leur tA- 
che. Aujourd’hui, les chefs de la 
vieille génération sont encore n i 
noste; mais ils disparaîtront et il 
faudra des hommes pour les rem­
placer. des hommes d’une plus hau- 
1e taille morale et intellectuelle que 
la plupart de ceux que nous avons 
aujourd’hui, sans quoi la décaden­
ce sera prompte et irrémédiable.

C.es hommes, nous les avons chc* 
rons et même dans les rangs du 

--‘i libéral. Mais lis se désintéres- 
it de la politique, laissent d’au- 

(res. moins brillants, occuper les 
l istes, qui leur reviendraient de 
droit. 1.‘organisation libérale, de 
.son côté, pourrait faire quelque 
chose. On connaît des cas où elle a 
•avorisé. aux conventions, des nul- 
’ités contre des compétences. On 
l'ourrait en citer, Naturellement, 
elle décide en certains cas, et fait 
un mauvais choix lorsque les chefs 
'Vvrflicnt intervenir pour imposer 
une candidature plus remarquable.

* -'f
Il faut dire, cependant, é la dé­

charge de nos gens, que les autres 
nantis ne sont pas beaucoup mieux 
«artn-gés. Les chefs eux-mêmes ai­

dent à In décadence,
M. King qui avait donné certai­

nes espérances à ses partisans, l’an 
'lissé, ne parle presque plus. 11 

•este à son siège, et M. Fielding ou 
un autre donne les mots d’ordre, 
'enure les adversaires lorsque le 

*etnps de la menace est arrivé. Pen­
dent ce temps-lè. le premier minis* 
’"e reste assis bien tranquille et 
-'mble regarder avec envie ceux 
■ii ont l’énergie de se démener un 
'eu.

M. Meighen est toujours le débit- 
- brillant d’autrefois, lorsqu’il se 
isse aller, mais il met moins de 
'ordant dans ses discours.

M. Forke parle les yeux sir ' 
•uillets, sans élan, sans châ 
vrc les allures et les manières 
'’un paysan qui vient de quitter

■ our un temps sa charrue. A 
oins de l’avoir vu. il est impossi-

’ le de savoir combien il n’a pas 
:‘"ir d’un chef de parti.

Le seul à s’améliorer, c’est M. 
<’( nin. L’an dernier il n’était pas 

ut à fait à l’aise mi parlement 
wee qu’il était nouveau venu, et 
’nvuit guère, jusque-là, pris part 

à des séances presque toujours en 
ruglais. Ou ne le sentait pas sûr 
de soi-mème dans cettç langue 
('Irauière. ou ne le sentait pas mai* 

v de tous ses moyens. Au eom-
■ 'encornent de cette session-ci, on 
’’a vu pris au milieu des mêmes 
( îffirnUés. l’esprit partout à In re- 
> her,die du terme anglais, tendu 
d.ms un effort cérébral pour tra-
■ .lire à mesure ce qu'il pensait en 

son dernier dls-
■' une amélioration 
désormais aussi a 

ise ici que dans son vieux paric- 
r.if de Québec, il n’oublie plus ses 
MU", il met de l’expression *hms

.'■K'

Casse les rhumes de poitrine
en dégageant la conges­
tion. Faites-en l’essai.

Le Liniment de Sloan -tue la douleur
Contre rhumotiomr. mcurtriMarM, Cou 

lur», rhume» do poitrine.

'SYNDICAT ■ 
(CATMOUQUL 1 

NATION,>À No 1

LES SYNDICATS
CATHOUQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS 
Le Syndicat des plombiers s'as­

semble ce soir, à la sal e des syn­
dicats catholiques, 3 rue Craig est. 
Rapport de M. R. Binette. Plusieurs 
questions très importantes sont ins 
dites à l’ordre du jour. Tous les 
membres doivent assister. Par or­
dre. OUVRIERS TEXTILES 

C'est ce soir, à la salle de l’Unoîn 
St-Joseph, 1832, Notre-Dame ouest, 

j qu'a lieu l'assemblée du Syndicat 
! catholique et national des ouvriers 
textiles, gareurs de métiers et tour­
neurs (loomfixcrs and slashermen). 
M. G. Tremblay présentera son rap- 

| port sur une entrevue qu’il a eue 
aver M. Daniels relative à la de 
mande d’augmentation de 15% du 
Syndicat. La situation ici est liée 
à la situation américaine. Or, les 
tisserands américains, rapportent 
les journaux, obtiennent des aug 
mentations de I2K>% pour cent. La 
situation s’annonce donc meilleure 
pour les ouvriers textiles. Toms 

, les m cto re s (Verdun, St-Hcnri, Lo- 
! tc-St-Pauî) de l’ouest sont spéciale- 
i ment priés d’assister. Les non- 
I unionistes seront admis en étant 
présentés par un confrère.
l’assemblée commencera à 8 heu­

res 15.
SYNDICAT DES MUNICIPAUX 
Le Syndicat catholique et national 

des employés municipaux se réunit 
ce soir, à la salle de l’Union de 
Commerce, 149, Berri, Rapport de 
l'exécutif. Tous les membres sont 
priés d'assister.

AUX USINES ANGUS 
Le Syndicat catholique et natio­

nal ries employés d'atelier de çhe 
min de fer, local No. 1, s’assemto'r 
lundi soir, à la salle Tremblay 
1507 Ste-Catherine est. Tous les 
membres sont priés d'être présents,

E U CIÎR E -CONCERT
Les syndicats catholiques de 

métiers de la construction organi­
sent pour le 10 avril courant un eu- 
cbre-concert qui aura lieu à la sal­
le de l'Assistance Publique, angle 
Lagaucbetièrc et Berri. La soirée 
sera sous la présidence d’honneur 
de M. N up. Turcot; échevin et M. 
Clovis Bernier, vice-président du 
Conseil Central. Tous les ouvriers 
sont priés d’encourager cette soi­
rée.

Feu M. Loui*-N. Noiseux

"uenis. Mais 
Ti-s a marqué 
iilontr, 1! est

■s pliras-.-s anglaises. Et canine 
* mjeurs. ses discours produisent 
vn,' impression plus profonde que 
ce i\ de tous les mitres ministres,

Iro-Paul OESROSIERS.

Toujours en liberté
Les meurtriers de l'agent de po- 

ilec Beaudry sont toujours en li­
berie. Les deux apaches ont de tou- 

‘ évidence des amis un peu par­
tout en sorte que les recherches 
-ont souvent difficiles. Il est pro- 
bable que les deux meurtriers se­
ront plus facilement capturés lors­
que le silence se '-era fait sur cette 
histoire alor , qu’ils s<? montreront 
dus librement.

Nous apprenons la mort de M. 
L.-.Y Noiseux, de la maison L, X. 
et J.-E. Noiseaux, marchands de 
fer. Le défunt était âgé de 01 ans, 
M laisse sa femme, née Marie-Claire 
Bournssa, deux fils. Fortunat et 
Louis, trois filles, Thérèse, Mar­
guerite et Gabrielle: quatre frères: 
Joseph-Edouard. Hubert. Raoul 

, Antoine et Eugène, 
t M. Noiseux tenait commerce de­

pths .18 ans.
Il sera exposé à sa demeure. 362 

rue Kitchener, Westmount.

Cour» d’instruction
civique

La dernière leçon du cours 
d'instruction civique aura lieu jeu­
di prochain, le 5 avril 1923. à 3 
heures de l’après-midi, à TEcole 
technique, 70 rue Sherbrooke ouest 

Le professeur, M. Edouard Mont- 
netit, parlera de l’oeuvre nationale 
Comme d’habitude, cette leçon sera 
répétée le dimanche qui suivra au 
meme endroit, mais à 4 heures de 
l’aprc-x-rndi.

LA PIPE

Cavity
FUMEURS!, . b»rr«»»»r R» ]„» <|» i
t»h«e qui ««ait d*n» la bonclt*. d» nr- I 
***??,'•*‘**t * •IraU»» «ni avaetnt I*»
er»m«*. »t tlrtr avar al»anr« on» famé» 
«•U», >ara, Mftdntqa* ? Fam»» u |

"Cavltjr” — an» l'an rsurralt ! 
■ «•«t ae»»lar *'Fo««a-lla»'*.

i L« catiié
Ckaa 2m marthand» a* par la »»«9»ll.«8 „n, ««tu,.. „.w „ „ „ n,#Bté# ^

E.-N. CtmON, ggg ST.T1EM8 MONTREAL

LE PELICAN
Cigare très doux

Oui ! son arôme est riche
/CAf

InsUtei pour avoir lea FORMATS 
“Superfins’’, 10e. 
“Apollon”, 15c.
(2 pour 35c.)

C est le cigare des intellectuels
fia raato rhaa In marchand» »t iihArm*. 

clana ratammand*»

Fabrteant» :
Ltgault, Thomson <1 Cio Liée 
122, St-Paul est, Tél. Main 252,1
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La Fermentation de la Frontenæ.

Vous êtes invités
A venir visiter notre brasserie cette semaine— 
du 2 au 7 avril—chaque après-midi de 2 à 5 p. m. 
--chaque soir de 7 à 9.30 p.m. — et voir fonc­
tionner ces machines énormes. Tous sont bien­
venus. Des rafraîchissements seront servis.

L’Honorable Mêdêric Martin, Maire de 
Montréal, a inauguré l’ouverture offi­
cielle de la semaine anniversaire de la 
Frontenac Export Ale, aujourd’hui à 3 
p.m.—à notre Brasserie. Réception pu­
blique tous les jours de cette semaine.

Série d’Articles sur

Le Brassage de la 
Frontenac Export Ale
La plus moderne des Brasseries de l’Amérique du Nord.

5.—La Fermentation.
Au moyen d’une puissante pompe élec­
trique, l’extrait de malt passe à travers 
des tuyaux en cuivre dans les cuves de 
fermentation en acier doublées en verre. 
On la laisse fermenter sous Toeil atten­
tif de notre brasseur en chef.
Ces cuves en verre d’une si grande capa­
cité nous permettent de conserver la biè­

re dans un état de propreté immaculée.
Tout ce matériel moderne illustré et ex­
pliqué dans no» précédents articles vous 
donne une idée de l’outillage sans pareil 
dont nous disposons et explique les rai­
sons qui nous permettent de brasser une 
Ale de la qualité de la “FRON FEN AC 
EXPORT."

Le sixième article sur té 
brassage paraîtra demain.

Semaine dAnniversaire
ortMM

Pour donner
des conférences

New-York 2 —,On .ait (|ue K

Roller, a inviié cinq éiuiiUfiRS PrY 
fcsscuPs d’un iventhé frB,V£1,'s à fa 
rc des rotiférerMCe» cet nan* «ex 
aint>hUhèé1r»!!i.... .. . .. „ - — uu (|U,, j, j u uu juj t’ff»(. ■’enib«rqu«(-

urèMdeni de l’université Columbia, pont pour les Kti»4*-lJnU M. Joseph <i« Now.York, Al. Nkihuiin Murray I Uoûier. «io J'AeadAmi* IrMHçeiMO.

qrofe.sseur «u Collège de Uranee, M Ore nob']- 
Uourguoüa, ineiaUre d» I’lastjtul, 
prof com ar A la Sorbonuc; M, Lcrdv.

1 membre «le l'Institut, professeur nu 
■CoMègc «le Franc#; M, Hasard, pro­
fesseur à 1# Sorbonne, et M. Rlan- 
chard. ppeUusur à i’UoivcwiiU du

Congrès socialiste belge
Bruxelles. 2 (S.P.A.) Le eon- luffrage féminin.

pces annuel des .socialistes belges u* * ^

s’est ouvert samedi et durera Iroh 
jours. On Y lisculera la politique 
internationale et principalement!* 
problème de la Ruhr et la çmbs

1
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CALENDRIER

DEMAIN MASDt. S AVRIL ml 
DE L’OCTAVE

Lever du soleil, & heures 42.
Coucher du soleil, I heures 24.
P. L. le 1, à 8 heures 18 m. du matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants pt les services de dépêches du monde entier

8 heurts a.m. 30.38 
1 heure p.m. 30.35-

Aujourd'hui maciitium. il. 
Mime dute l'an dernier, 43. 
.Minimum aujourd'hui, 2. 
Même date l'an dernier, 2k.

BAROMETRE

BEAL ET PLUS DOUX. 
MAXIMUM ET MINIMUM

U heures a.m. 30.37

CABINET CONDAMNÉ EN BICC La question de !
Cheure d’étéLe ministère bulgare de Vaziel Radoslavoff est 

trouvé coupable d’avoir appuyé l’Allemagne 
dans la grande guerre.— Tous condamnés à la 
prison.

Sofia, Bulgarie, 2. — fS.P.A.) — 
Tikis les men A) res du cabinet Ha- 
doslavoff ont été trouvés coupables 
d’avoir entraîné lean pays dans la 
guerre én ‘faveur de l’Allemagne. 
Tous ont été condamnés à l'empri­
sonnement.

Cinq des ministres accusés seu­
lement ont assisté au procès. >1. 
Radoslavoff et le général Boyad- 
jic-.f'f, ancien ministre de la guerre, 
se sont enfuis du pays, trois des 
ministres sont dans les hôpitaux 
et un des accusés est mort en pri­
son. Six des accusés ont été con­
damnés à l’emprisonnement à per­
pétuité.

Ce sont: Vaziel Radoslavoiff, an­
cien premier ministre et ministre 
de l’intérieur; Dimintri Tontchof, 
ministre des finances; Pierre Pe- 
shetf. ministre de l’instruction pu­

blique; Dr P. Dinetchïff, ministre 
de l’agriculture; Ivan Popoff, minis­
tre de la justice; Dobry Petkof, 
ministre des travaux publics.

Le général Naidenotf, ancien mi­
nistre rie la guerre, a été condamné 
à 15 ans d’emprisonnement et cinq 
autres généraux ont reçu de cinq 
à dix ans d’emprisonnement. Les 
condamnés doivent aussi payer les 
dommages de guerre qui s’élèvent à 
32,70l),0(>ü,0<)0 de lires.

Radoslavoff a quitté Sofia après 
la défaite des Bulgares en 1918. Il 
s’est rendu à Berlin où il a habité 
assez longtemps, puis il a quitté cet­
te ville, craignant d’étre assassiné,

K. Apostolof, ancien ministre des 
chemins de fer. des postes et des 
télégraphes, et le général N. Jekof, 
commandant en chef de l’année, 
ont tous deux été condamnés à dix 
ans de prison.

MORT DE M. JOHN K AINE
ü était ministre sans portefeuille dans le cabinet 

Taschereau et conseiller législatif pour Stada- 
*cona.

Quibc‘, 2, (S.P.C.) M. John- 
('. Raine, membre du Conseil légis­
latif pour la division Stadacona et 
ministre sans poiteiemllc dans le 
cabinet Taschereau, est décédé ; 
sa résidence, rue Ste-Ursule, à cinq 
heures hier matin.

Outre son épouse M. Raine lais­
se deux fris: Bernard-O. Raine, ins­
pecteur des phares pour le dépar­
tement de la marine et des pêche­
ries, et Mard-Si. Raine, marchand 
de bois.

Les funérailles auront lieu mer- 
cred' matin en l’église St Patrice.

Ré à Québec, jp jg octobre 1853. 
d;i mariage de John Raine et D’El­
le:: Mac-Oowan, il avait fait ses

études à l’Académie commerciale 
de Québec. Propriétaire de navires 
et marchand de bois, il avait épou­
sé Mile Theresa-Maria Tucker, Ile 
1er janvier 1879. Celle-ci, étant 
morte, il avait contracté un second 
mariage avec Mlle Hélène Smith le 
14 février 1994.

M. Raine avait été élu député à 
l’élection générale de 1902. En 1906 
i) entrait dans le cabinet comme 
ministre sans portefeuille. Neuf 
ans plus tard, soit le 17 avril 1915, 
le gouvernement Gouin l’appelait 
au conseil législatif pour représen­
ter la division Stadacona, poste 
qu’il occupait encore à sa mort. 
C’était le ''kis vieux membre du ca­
binet. Il est mort à 70 ans.

LE BUDGET DE ^ANGLETERRE
Le chancelier de l’Echiquier annonce un surplus 

de 101,000,000 de livres sterling.

Londres, 2, (S.P.A.) Le gou­
vernement, a publié le bilan du 
Royaume-Uni, pour l’année fisca­
le sc terminant le 31 mars. Les re­
venus du gouvernement se sont 

-élevés à £914,012,452 et ies dépen­
ses à £812,496,694, ce qui fait un 
surplus de £101,515,848.

Les revenus comparés à l’an der­
nier o-.it diminué de £210,867,421 
et les dépenses de £266,690,023.

Les droits de douane et d’accise 
ont rapporté £44,025,000 de moins 
que l’an dernier, les droits sur les 
profits, £28,488,090, l’impôt sur la 
propriété et le revenu £19,842,900, 
les postes £5,850,000, tandis que les 
droits d’Etat ont ranporté £4,680,- 
(iiKJ de plus, le téléphone, £3,050,- 
030, la taxe sur les compagnies et

les profits, £1,461,000 et les droits 
sur les automobiles £1,225,090.

Les principales rubriques des 
dépenses sont l’intérêt sur la dette 
de guerre, £399,780,511, les dépar­
tements militaires, £111,090,090, le 
service civil, £286,826,000.

Les dépenses pour les départe­
ments militaires qui sont de £78,- 
099,900 moindre que Tan dernier 
sont moindre que Tan dernier sont 
moindres par £79,000,000 que les 
crédits et plus de £30,000,000 fu­
rent économisés sur le service ci­
vil dont les crédits étaient moin­
dres qu’en 1921-22 par £163,000,- 
000.

La dette flottante est de £809,942, 
500. Elle a diminué de £219,573,- 
000 si on la compare à ce qu’elle 
était le *31 mars 1922.

EC A UFFOUREE A ESSEN
jtieui Allemands trouvent la mort et trente-qua­

tre sont blessés.

F-ssen. 2 (S.l’.A.)—Quatre direc- 
teoVs des usines Krupp, accusés 
d’avoir incité leurs ouvriers à at­
taquer les troupes françaises same­
di. ont été arrêtés hier par les Fran­
çais. Au cours de Téchauffourée de 
samedi, neuf Allemands ont été 
tué:; et trente-quatre blessés. Celle- 
ci a eu lieu alors qu’un lieutenant 
français et onze hommes se présen­
taient aux usines Krupp afin de rè- 
guisitionner des cam ions-automo­
biles pour Tannée française. Ces 
émissaires ont été attaqués par 
deux à trois mille hommes qui s’y 
étaient rassemblés à Tappel des si­
rènes.

Les Français déclarent que les 
lirènes des usines Krupp ont crié 
pendant plus de deux heures aus­
sitôt après leur arrivée sur les lieux 
samedi.

Cela, affirment-ils, tendait à ex­
citer non seulement les employés 
mix usines Krupp, mais encore les 
habitants du district environnant 
et ils prétendent que les directeurs.
f’ils n’avaient pas donné ordre de 
es faire crier, auraient pu les fai­

re arrêter.
Le* Français sont certains que

Ton avait prémédité cette rencon­
tre entre les soldats français et les 
ouvriers allemands. Ils déclarent 
que ceux qui ont déchaîqé des hos­
tilités les premiers sont d’anciens 
membres de la sûreté allemande 
qui ont été désarmés par les Fran­
çais. La responsabilité des direc­
teurs de l’usine est aussi gravement 
engagée parce que les sirènes en 
criant ont fait Rassembler les ou­
vriers. Plusieurs pénalités seront 
infligées mais on n’en a pas annon­
cé la nature.

Le directeur Schaeffer nie que 
les directeurs aient une responsa­
bilité quelconque pour Témcute de 
samedi. Les ouvriers font toujours 
crier les sirènes eux-mêmes, pré- 
tend-ll, en cas d’incendie ou d’un 
danger quelconque,

Los' funérailles des neuf victimes 
auront lieu probablement mercre­
di, toutes en même temps à moins 
que le quartier généra! d’occupa­
tion n’y fasse objection. Les usines 
Krupp, nar ordre du directeur gé­
néral Schaeffer, seront fermées jus­
qu'à merer edi et peut-être plus 
longtemps ai nécessaire pour que 
les ouvriers redeviennent calmes.

dominés juge*
en Ontario

2„ (SiLCl — MM. Jeati- 
ptisle-Thomas Caron, d'Ottawa, 
Walter-Thompson Evans, de Hn- 
i>ton, viennent d’être nommés 
w iteux juges de la cour de olr- 
t. le premier pour !e comté de 
elirane, le second pour le comté 
Wentworth, et en même temps 

;es locaux pour la haute cour de 
division de la cour suprême 
kdario.

’ L’enlèvement de la neige
La ville a consacre dans son Inid- 

! get une somma de *536,090 pour Tcn- 
! lèvenirnt dcÀ In neige au cours de la 
saison qui s'achève; elle en a dé- 

! pensé Jusqu'ici une somme de $362,- 
i 989. Il lui fiwidi'ü encore au moins 
i 1200,600 pour terminer la saison, en 
j déblayant les trottoirs H les rues 
| de l’épaissç couch» de glace qui les 
I recouvre encore.

L’hiver dernier, l'enlèvement de 
la neige avait coûté la 1 Tic som­
me de *418,600.

LES KCHEVIXS SE SENTENT AT- 
TUYES FAR UNE IMPOSANTE 
MAJORITE EN FAVEUR DE 
LEUR PREMIERE DECISION 
CONTRE L’AVANCE DE l.’m.U- 

l RE. — LES REQUETES SE MUL- 
! TH’LIENT.
I Les conseillers se préparent à 
donner un vote défavorable au 
mouvement de l'heure d’été, tant les 
requêtes qui se sont accumulées chez 

l le maire et chez le greffier au nom­
bre de plus de 130,090 signataires, 

j manifestent le désir de la popuTa- 
! tion de rester à Theure solaire du- 
i rant les mois d'été. En effet, les 
partisans du changement n’ont pu 
grouper jusqu’à date une 27,069 si­
gnatures contre 190,900 signatures 
opposées à l’avance de Theme.

Le maire attend un tout autre ré­
sultat, mardi matin, alors qu’il re­
cevra l’avalanche de pétitions que 
les citoyens ont signées dimanche à 
la porte des églises; il croit en réu­
nir plus de deux cent mille en fa­
veur de Theure normale.

Dimanche, une circulaire a été 
distribuée aux fidèles de nos égli­
ses paroissiales, énumérant les mo­
tifs de s’opposer à l’avance de l’heu­
re,

‘U/avance de Theure, mention­
nait cette circulaire, enlève une 
heure de repos le matin, une autre 
le soir, aux ouvriers, aux employés 
des tramways, des chemins de fer, 
etc,;

Fatigue encore plus les enfants, 
en les privant de deux heures d’un 
sommeil réparateur;

Oblige les femmes ù se lever une 
heure plus tôt et à préparer deux 
ou trois repas au lieu d’un.

“Elle est dommageable aux fer­
miers pour leurs travaux du matin 
et les soins à donner aux animaux 
matin et soir;

Nuisible au repos et a !a santé 
des personnes qui vivent dans les 
hôpitaux, les hospices, les commu­
nautés, les collèges et autres insti­
tutions, ,

Une cause d’embarras pour les 
exercices du culte;

“Elle occasionne mille tracas aux 
voyageurs de toutes les catégories, 
elle est profitable aux seuls privi­
légiés de la fortune, qui du 'reste 
peuvent Tadopter pour eux-memes 
et leurs employés, sans 1 imposer 
aux autres.”

Et la circulaire concluait au nom 
de Mgr l’archevêque-coadjuteur de 
Montréal, des 86 curés des parois­
ses de la ville, des 919 prêtres sé­
culiers et réguliers de la ville, des 
32 institutions de charité, de toutes 
les communautés d’hommes et de 
femmes, des fermiers et des maraî­
chers des alentours, des voyageurs 
de toutes classes, des 100,009 en­
fants de la ville, fies 200,0000 ou­
vriers de la ville, des 90 centièmes 
de la population de Montréal et des 
environs,” de garder Theure solaire, 
Theure du bon sens, Theure du bon 
Dieu

LES DELEGATIONS
Mardi matin, les protestataires 

vont se masser à l’hôtel de ville, 
devant les éehevins réunis en cau­
cus, pour former une opposition 
imposante aux délégués du Boord 
of Trade et de l’Association des Ma­
nufacturiers qui se proposent, eux, 
d’assiéger le conseil municipal.

La police est prévenue et le bon 
ordre sera maintenu entre les deux 
camps en présence. . , , ,

Le maire est très satisfait de la 
contre-manifestation qui se prépa­
re aux forces mises en branle en 
faveur de l’avance dè l’heure. C est 
un mouvement qui éclairera les 
éehevins, dit-il, et les maintiendra 
dans leur décision première, en tu 
ant une fois pour toutes le système 
de l’avance de Theure.”

DE L’INTIMIDATION 
M. Martin a bondi lorsqu’une let­

tre, signée par un contremaître des 
usines Angus, lui a dénoncé sa­
medi, les procédés des directeurs 
des usines pour obtenir l’approba­
tion de leurs employés en faveur 
de l’avance de Theure. Ce contre, 
maître le met au courant des faits.

Un avis aux contremaîtres a été 
affiché, conçu dans les termes sui­
vants:

“Veuillez faire signer cette re­
quête par les travailleurs et la leur 
présenter quand ils viendront de­
main pour toucher leur chèque. Es­
sayez de la faire signer par cha­
cun. Ne manquez pas à votre de­
voir. Si vous avez besoin d’autres 
formules, prière de vous adresser 
à mon bureau”. Signé John Burns, 
gérant des ateliers.

Le contremaître ajoute que deux 
requêtes devaient être présentées 
aux ouvriers, mais qu’il n’y en a 
eu qu’une seule, celle pour l’avan­
ce de l’heure, et les ouvriers ont dû 
signer sous l’oeil des gérants avant 
de retirer leur paye.

I.e maire proieste vigoureuse­
ment contre une pareille façon d’a­
gir; il déclare que nlus d’un em­
ployeur a ainsi influencé ses ou­
vriers dans des requêtes envoyées 
à l’hôtel de ville en faveur de Ta- 
vance de Theure.

Il exposera ces procédés d’inti­
midation. mardi au débat du con­
seil municipal sur la question.

Soumissions pour
une croix en béton

NOTES MARITIMES
LE “REGIA” ET LL “CASSAS

DRA” FONT LEUR DERNIER
VOYAGE D’HIVER ENTRE HA­
LIFAX ET L’ANGLETERRE
Le “Reyina”, de la ligne White- 

Star Dominion, part aujourd'hui 
d'Halifax à destination de Queens­
town avec une assez forte liste de 
passagers. C’est son dernier voy a­
ge d’hiver. I! reprendra, en effet, 
dans quelque temps son service ré­
gulier d’été entre Montréal et Li­
verpool.

De son côté le “Cassandra', de 
la ligue Anehor-Donuldsoh, qui est 
parti de Glasgow à destination 
d’Halifax et de Portland le mer­
credi 28 mars, accomplit également 
son dernier voyage d’hiver. Il re­
partira de Glasgow à destination 
directe de Montréal le 2 mai pro­
chain, service d’été auquel il sera 
de nouveau affecté eette année ain 
si que le “Saturnia" et Y“Athenia”, 
de la même compagnie.

LeT“Cassandra” a à son bord 79 
passagers de cabine et 416 en troi­
sième classe. Parmi ces derniers 
mentionnons la présence de plu 
sieurs membres île l’armée du Sa­
lut qui viennent s’établir au Cana­
da. i
CROISIERE AUTOUR DU MONDE

Parti de New-York le 21 novem­
bre dernier pour une croisière au­
tour du monde, le “Laconia”, de la 
ligne Cunard était de retour same­
di avant-midi dans le port de la mé­
tropole américaine. C’est le premier 
paquebot à passagers, dit-on, qui ait 
sillonné jusqu’à date toutes les 
mers du globe au cours d’un même 
voyage.

Le “Laconia’' a passé par le ca­
nal de Panama et Tocéan Pacifi­
que par la Havane, faisant escale 
dans les principaux ports des îles 
Hawaiiennes, du Japon, de la Chi­
ne. des îles Philippines, de Java, 
des Indes et de la mer Méditerra­
née.

Le “Samaria’', de la même com­
pagnie, accomplit en ce moment la 
même croisière mais en sens con­
traire.

L’“EMPRESS OF BRITAIN”
L’“Empress of Britain”, de la 

compagnie du Pacifique Canadien, 
est arrivée «samedi à Southampton 
avec environ cinq cents passagers, 
terminant sa croisière dans la mer 
Méditerranée. Ce navire repartira 
le 12 avril courant à destination de 
Saint-Jean.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le 'Minnedosa'. de la compa­

gnie du Pacifique-Canadien, est ar­
rivé hier soir à Saint Jean, venant 
d’Anvers, via le Havre et South­
ampton, avec 221) passagers de ca 
bine et 798 en troisième classe.

Le “Montcalm”. de la même com- 
»agnie, était également attendu à 
Saint-Jean à 9 heures cet avant- 
midi, venant de Liverpool avec 241 
passagers de cabine et 944 en troi­
sième classe.

Le “Montclare”, de la même 
compagnie, est arrivé samedi à Li­
verpool Venant de Saint-Jean.

\J“Empress of Russia’’, de la mê­
me compagnie, était attendue ce 
matin à Yokohama, venant de 
Vancouver et en route pour Hong- 
Kong, •

Le “Cedric”, de la ligne White- 
Star Dominion, était attendu à 
New-York vers les 9 heures 39 cet 
avant-midi, venant de Liverpool et 
Queenstown avec 167 passagers do 
premièr classe, 421 de deuxième 
et 508 de troisième.

L'"Aqui(ania”, de la ligne Lu 
nard, est parti de Southampton sa­
medi à 11 heures de l’avantmidi à 
d ination de New-York via Cher­
bourg.

Le “Findhmd”, de la ligne Red 
Star, est attendu aujourd’hui à 
New-York, venant d’Anvers, South­
ampton et Cherbourg.

Le règne de Jésus 
dans la société

LE CONFERENCIER DE NOIRE- 
DAME RESUME SES PREDICA­
TIONS EN .UNE ELOQUENTE 
SYNTHESE SUR LA ROYAUTE 
DU CHRIST. — CARACTERES 
ET EPANOUISSEMENT.

On recevra des soumissions ca­
chetées et portant sur l’endos les 
mots: "SoumLs.sion pour construc­
tion d'une croix en béton armé sur 
le mont Royal'', jusqu'à midi, le 
mardi 16 avril 1923.

Les soumissions devront être 
adressées à M, Alphonse Pk-hé. ar­
chitecte, 33, rue Belmont, chez mil 
on pourra consulter les plans et de­
vis. m

La Société ne s'engage à accepter 
ni la plus busse ni aucune des sou 
missions.

Le “Commercial
Intelligence Journal”

Ottawa, 2. (D.N.C.) M. Robb, 
ministre du commerce à Ottawa, 
vient d’écrire à une maison de 
Montréal, le Comptoir National, qui 
lui demandait, en même temps que 
plusieurs autres nîaisons canadien­
nes-françaises de la province, la pu­
blication du journal hebdomadai­
re du Commerce Commercial Intel­
ligence Journal, iMi français:

"11 vous fera sans doute plaisir 
d’apprendre que des mesures sont 
déjà prises pour assunr la publica­
tion de ce périodique en français 
et qu’une certaine somme a été ins­
crite à cet effet dans nos estimés 
budgétaires. La publication de no­
tre journal dans les deux langues 
a soulevé beaucoup d'intérêt dans 
le public et nous nous' proposons 
sous peu de Télablir sur une base 
commerciale”.

Cette lettre officielle de \I. Robb 
est datée du 28 mars et laisse pré­
voir que, d’ici pen, I;* Commercial 
Intelligence Journal aura une édi­
tion français-, réclamée depuis dos 
mois dans ces cercles industriels et 
commerciaux < anadiens-français, à 
Montréal et ailleurs.

Journal sportif suspendu
Les agents du sergent Archam­

bault ont fait une descente samedi 
dans les bureaux du Sportnian lie 
niew, et y ont arrêté Ivan Kurnnoff. 
la-s lignes téléphonique., y ont été 
coupées. Ia> Sportnian Review est 
un Journal hebdomadaire * qui se 
spécialise dans In publication des 
résultats de courses'. Ln police .ac­
cuse Kurnnoff de s’en servir com­
me une machine à paris. La loi 
Miller défend sous peine de un an 
de prison ou mille dollars d'amen­
de, de pronostiquer quoi que ce 
mit sur lé résulta! des courses, et 
remployer dans ce but le télépho 
-c, le tclégrapbe ou nutr-ia moyens 
le communications,

\

Le R. Tère Sanson a terminé, hier 
après-midi, la station quadragési- 
male à Notre-Dame, par un exposé 
de la royauté du Christ dans notre 
société, ses caractères essentiels et 
son épanouissement. Une grande 
foule de fidèles a écouté le prédi­
cateur.

L’histoire ne nous a pas conser­
vé beaucoup de dialogues plus 
émouvants, me semble-t-il, que les 
deux courtes paroles qui furent 
échangées le matin du Vendredi- 
Saint, au prétoire romain de Jéru­
salem entre Ponce-Pilate et Jésus- 
Christ. Il plut à Dieu qu’en cet ins­
tant deux pouvoirs se rencontras­
sent: d’un côté, le représentant de 
la puissance la plus formidable qui 
ait jamais pesé sur la terre; un 
proconsul de la Rome impériale; 
de l’autre, un accusé fléchissant 
sous les opprobres, un pauvre Ga- 
liléen qu’on appelait Jésus de Na­
zareth, deux royautés en présence; 
Tune visible, l’autre .spirituelle, l’u­
ne de la terre, l’autre des âmes. 
Ainsi Pilate, avec une pitié curieu­
se, dit: “Tu es donc Roi?” et Jésus 
avec une simplicité majestueuse ré­
pondit: “Tu Tas dit, je suis Roi.”

La réponse de l’accusé arracha à 
son juge une exclamation de sur­
prise et de dédain... Pourtant elle 
était vraie cette réponse et la roy­
auté du Christ s’est établie.

I
1-re.s royautés auxquelles obéis­

sent les hommes peuvent se rame­
ner à deux catégories: la royauté 
matérielle agissant par la force, la 
royauté intellectuelle agissant par 
la science. Toutes les deux sont 
d’ordre essentiellement temporel. 
Or, telle n’est pas la royauté du 
Christ; pour la comprendre, il 
faut, comme Ta si bien dit notre 
Pascal, “nous élever à une sphère 
plus haute que celle des Alexandre 
et des Archimède.”

Ouvrez l’Evangile, vous n’y en­
tendrez pas Jésus prononcer une 
seule parole prouvant qu’il ait vou­
lu régner par la force; au contrai­
re, à maintes reprises, vous Ten- 
tendrez déclarer que la force est 
contraire à l’esprit même du roy­
aume qu’il vient fonder.

Pas plus que dans l’ordre de la 
force, Jésus n’a voulu régner dans 
Tordre de l’intelligence, de l’intel­
ligence entendue comme la faculté 
des recherches scientifiques et mé­
taphysiques. “Je te loue, ô taon 
Pere. a-t-il dit un jour, de ce que tu 
as caché ces choses aux puissants et 
aux savants et de ce que tu les as 
révélées aux petits et aux humbles.”

C’est dans Tordre moral et reli­
gieux que le Christ veut régne 
C’est dans ce domaine suprême qu’i. 
est Roi, Roi par la sainteté. Roi par 
Tamour. Ce que revendique le Fils 
de Dieu fait homme, c’est la royau­
té spirituelle la plus absolue, c’est le 
pouvoir le plus entier sur les âmes, 
c’est le gouvernement absolu des 
consciences.

T!
La société moderne doit- recon­

naître cette royauté, proclamer ce 
pouvoir, se soumettre à ce gouver­
nement. Si Tordre social, Tordre 
national, Tordre international sup­
posent Tordre moral, il faut que 
nous travaillions à établi^ le règne 
de Jésus sur les consciences, car 
seul, il peut nous sauver de l'ef- 
frflyable crise morale où nous nous 
débattons.

Que les morales dites laïques aient 
fait faillite, c’est ce que les penseurs 
les plus profonds de notre époque 
reconnaissent, mais parmi eux il en 
est un qui, dans une circonstance 
solennelle, a proclamé cette faillite 
d’une façon magistrale: c’est Foees­
ter. “Pour moi, dit-il, il n’y a pas 
le moindre doute: plus nous nous 
trouverons en face du problème 
concret de former le caractère d’un 
individu, plus aussi l’inspiration 
rxligieuse sera reconnue comme in­
dispensable." Deux choses man­
quent aux morales .simplement laï­
ques: une démonstration rationnel­
le des préceptes régissant nos ac­
tions les plus secrètes et une force 
surnaturelle nécessaire ô la volonté 
pour adhérer à ces préceptes. Or 
tels sont les deux éléments que nous 
fournit la morale du Christ.

Le croyant, sachant que son acti­
vité personnelle, libre et consciente, 
est étroitement reliée au Dieu, Etre 
infini en qui se réalisent le vrai et 
le bien auxquels sa conscience lui 
fait un devoir de conformer sa vie, 
s'i fforce de vivre selon l’Evangile, 
de “vivre sa foi” non pas unique­
ment pour gagner une récompense 
comme sembleraient le croire trop 
d'individus qui voient dans la reli­
gion une sorte de marchandage par 
lequel on achèterait le ciel nu ra­
bais, mais encore et surtout pour 
demeurer en relation d’amour avec 
le i>iou d'infinie puissance qui ga­
rantit la victoire, du bien sur le mal.

Les morales laïques les plus no­
bles présentent à l'homme comme 
la religion chrétienne un “Idéal” où 
le sacrifice entre plus ou moins 
comme élément mais, “tandis que 
les morales laïques les plus belles 
restent une croix sans résurrection, 
la morale chrétienne est une Croix 
tout auréolée du divin soleil de Pâ­
ques. La foi dans le Christ ressus­
cité nous fait comprendre le pour­
quoi de l'humilité, de la mireté, de 
[a soif de la justice, l’espérance 

Kdnns le Christ ressuscité nous fait 
aimer toute: ces vertus.

De cette foi et de cette espérance 
découlent encore pour le chrétien 
une force surnaturelle qui lui per- 
net de résister victorieusement à 
.ouïes les attaques de l’esprit du 
mal; cette force, c’est la grâce; nous

UN MILLION POUR LES 
INCURABLES

Mgr Gauthier autorise une grande souscription 
à ce sujet. — Les tuberculeux auront leur éta 
blissement près de Tbopital des Incurables. — 
En garde contre les faux solliciteurs. — Let­
tres échangées entre Mgr Gauthier et Soeur 
Amarine.

La supérieure générale des Soeurs 
de la Providence, soeur Amariné, 
vient d’obtenir l’autorisation, au 
nom de sa communauté, de S. G. 
Mgr Gauthier, de lancer une sous­
cription, dans la région de Mont­
réal, pour la reconstruction de l'hô­
pital des Incurables, détruit par le 
feu il v a quelques semaines, et 
pour l’adjonction, à cet hôpital, de 
pavillons où ,s'établirait l’oeuvre 
des tuberculeux. Cette souscription, 
dès maintenant ouverte, sera d’un 
million de dollars. II y aura quêtes, 
collectes, et souscriptions dans tout 
le diocèse. Les deux nouveaux éta­
blissements recevront des malades 
de toute religion et de toute natio­
nalité. Toutes les nouvelles cons­
tructions seront entièrement à Té- 
preuve du feu, afin d'éviter de nou­
veaux désastres.

Voici le texte de la correspon­
dance à ce propos entre Soeur 
Amariné et Mgr^Gauthicr.

Sa Grandeur'
Monseigneur Georges Gauthier, 
archevêque de Tarona, 
administrateur apostolique de 
Montréal.

Monseigneur,
À peine remises de l’émotion où 

nous a plongées le déplorable in­
cendie de notée hôpital des incu­
rables, et après avoir rendu grâces 
à Dieu d’avoir épargné les vies de 
nos malades, nous adorons les des­
seins de sa Providence divine et 
songeons à nous remettre immédia 
tement à l’oeuvre de reconstruc­
tion. Qu’il soit donc permis à notre 
conseil générai d’exposer respec­
tueusement à Votre Grandeur le. 
décisions qu’il a cru devoir pren­
dre après mûre délibération.

lo Le projet d’unir l’oeuvre des 
Incurables à celle des Tuberculeux 
nous parait opportun dans les cir­
constances actuelles. Après le dé­
sastre que nous venons de subir, 
nous n’oserions entreprendre la 
restauration coûteuse de l’édifice 
du Mont La Salle, sans avoir à 
craindre Ha répétition d’un pareil 
malheur, puisque cette maison n'est 
pas à Vénreuve du feu. En unis­
sant les deux oeuvres, la Column 
nauté se propose d’acquérir à No 

e-ue-Grâce Tes:tre-Dame-<ie»Grâce l'espace de ter 
rain nécessaire et d'y construire 
deux groupes de pavillons ayant 
chacun chapelle et service de cui 
sine, séparés Tuh de l'autre par les 
bâtisses de l’administration, afin 

le faciliter la classification des 
alades, en sorte que les tubercu- 

,eux et les incurables n’aien! au 
cun contact. Le coût approximatif 
rie cet établissement à l’épreuve du 
feu serait d’un million de dollars.

2o Nous sollicitons donc hum­
blement la permission de faire rie.- 
recueilleraient ces souscriptions, 
par tout le diocèse, sous le bien 
veillant patronage de Votre Gran 
deur. Les religieuses elles-mêmes 
recueillraient ces souscriptions.

3o Comme cet établissement re 
cevra les malades de toute religion 
et de toute nationalité, nous vous 
prions. Monseigneur, de nous ac­
corder le puissant appui de votre 
influence vis-à-vis de la population 
du,diocèse et de tout le public en 
général.

Daignez donc bénir cette oeuvre. 
Monseigneur, et lui assurer les fa­
veurs célestes par la sanction de 
votre autorité paternelle.

Veuillez agréer. Monseigneur, les 
sentiments de respectueuse soumis­
sion avec lesquels ic suis, 

de Votre Grandeur,
•la très humble en J.-C,

Soeur Amarie, f. c. s. p., 
supérieure générale.

Pro vide n c e, Maison- M è re, 
Montréal, 25 mars 1923.
REPONSE DE MGR GAUTHIER

Archevêché
de

Montréal.
Montréal, le 27 mars 1923. 

Révérende Mère Amarine,
Supérieure générale des Soeurs 

de la Providence,
149, rue Fullum, Montréal.

savons qu’à côté de nous, avec nous, 
en nous le Christ bataille vlgoureu 
sentent; Je Christ qui vent nous don­
ner la victoire, l’extension de son 
règne y étant intéresssée, le Christ 
qui peut nous la donner puisqu'un 
Calvaire il a vaincu le monde, la na­
ture, le démon et la mort.

Assurément le Fils de Dieu ayant 
reçu de son Père toute puissance sur 
la terre comme au Ciel pourrait en 
un instant anéantir tous les ennemis 
cle sa royauté, mais ne comptons 
pas sur cet acte d’autorité, Gardez- 
vous bien de cotte molle inactivité 
qui, sous le masque de la confiance 
en Dieu, prétendrait lui laisser le 
soin de se débarrasser lui-même et 
tout seul de ses ennemis; "Il faut 
combattre, dit saint Paul, et nous 
avons à lutter non pas contre les 
homrrles de chair et de sang, mais 
contre le:, principautés et les puis­
sances que sont ies passions mau­
vaises.

Leve*-vous donc, soldats du Roi 
Jésus, et brandissant ln Croix, résu­
mé des mystères de ln foi, éloquent 
symbole du courage qui ne recule 
devant aucun sacrifice, poussez ce 
cri que faisait entendre l’apôtre à 
l’heure où le Christ ressuscité pre­
nait possession du monde: “O port et 
eum regnare”: 11 faut qu’l! règne. 
Dieu le veut! Dieu le veut!

Ma très honorée Mère.
J’ai bien reçu la lettre dans la * 

quelle vous me demandez d'accep­
ter le patronage cle la souscription 
publique que vous avez l'Intention 
de prélever en faveur de l’oeuvre- 
des Incurables. Je me rappelle en' 
ce moment de quel généreux et in-' 
lassablc dévouement Monseigneur 
Bruchési n’a cessé d'entourer cette 
oeuvre. Je sens bien qu’il y a là une 
tradition à maintenir qui s’accorde 
d’ailleurs pleinement avec mes pro­
pres sympathies, et c’est de tout 
coeur que je désire vous continuer 
le même dévouement.

Je souhaite que cette souscription' 
soit couronnée du plus grand suc­
cès, et je la recommande instam­
ment à la charité de tous nos conci­
toyens. Vous pensez qu’un million 
vous sera nécessaire pour mener à 
bien ces deux oeuvres. Je ie crois 
aussi. Je vous prierais seulement de 
donner aux Souscripteurs des facili­
tés de paiement qui leur permet-’ 
iront de s'acquitter en plusieurs 
versements. Ce système, appliqué à 
la souscription qui s’est faite en fa­
veur de notre Université, nous a 
valu un succès considérable, Flu- 
•deurs donneront davantage s’ils sa­
vent que leur libéralité peut s’éten­
dre sur une période de cinq ou dix 
ans. Demandez avec confiance. A 
qui l’oeuvre incomparable des Incu­
rables n’est-ellc pas chère? 11 s’y 
pratique une sorte de charité si dé­
licate et si surnaturelle, qu’elle atti­
rera sur votre entreprise les meil­
leures bénédictions du bon Dieu. 
Nuire population sera sensible, 
d’autre part, au souci qui vous ani­
me de bâtir plus grand, pour hospi­
taliser un plus grand nombre de 
malades. Je sais combien vous avez 
regretté de refuser Tentréê à tant de 
souffrances que votre charité eût 
voulu secourir. 1! faut vous mettre 
en mesure d'hospitaliser cinq cents 
personnes, si vous voulez répondre 
aux besoins d’une oeuvre qui est 
seule, dans notre province, à pren­
dre soin de pareilles misères.

Vous m’annoncez également que 
vos projets de reconstruction pré­
voient rétablissement, à côté de 
l'oeuvre des incurables, de l’oeuvre 
de» tuberculeux. Vous en donnez 
une raison qui ne manquera lias de 
répondre aux préoccupations les 
plus vives de notre population, et je 
crois (jue ces préoccupations sont 
fondées.

Personne ne comprendrait au­
jourd'hui, après les nombreux ac­
cidents qui viennent de frapper nos 
oeuvres, que vous placiez nos tu­
berculeux dans une maison qui ne 
serait pas à l’épreuve du feu. Nous 
ne saurions courir le risque d’un 
nouveau désastre. D’ailleurs, les 
conditions dans lesquelles vous 
vous proposez d’établir cet hôpital, 
sont tout à fait rassurantes. Dans 
des pavillons séparés, ouverts de 
Joutes parts à Ja lumière et au so­
leil, nos pauvres malades trouve- 
"ont sur le plateau de Notre-Dame- 
cle-Grâce, un site d’une salubrité 
parfaite; H importe également 
qu’jls y soient dans une absolue sé- 
•urité.

Il convient d’ajouter ■ une autre 
raison qui est, je le sais, dans vo­
ire pensée, mais que votre généro­
sité vous fait taire: c’est l’usure ra­
pide et prématurée du personnel 
qui doit ajouter aux soucis dit dé­
vouement, la préoccupation d’un 
incendie toujours possible. Vous sa­
vez trop combien vos soeurs des 
Incurables en ont souffert, pour les 
exposer de nouveau à la même 
épreuve. Enfin, ceux qui ont l’ac­
coutumance des administrations 
compliquées, se rendront facile­
ment compte des économies consi­
dérables que la centralisation des 
services généraux vous penne f a 
de réaliser.

Vous allez commencer un travail 
ardu que vous poursuivrez avec vo­
ire habituel dévouement. Que Dieu 
vous accompagne et vous bénisse! 
.b lui demande d’ouvrir, en faveur 
des oeuvres magnifiques que vous 
• liez édifier, les coeurs et les bour­
ses.

Croyez, ma très honorée Mère, à 
mes sentiments dévoués.

: GEORGES, arch, de Tarona, 
Adm, apostolique.

SE MEFIER DES SOLLICITEURS .
SANS AUTORISATION

Les autorités de l’hôpital des In­
curables nous font tenir, ce matin, 
i propos de cette souscription, le 
communiqué officiel suivant:

“Les autorités de Thôpitul des 
Incurables sont extrêmement tou- 

j ( liées des sympathies qui leur ar* 
i rivent de toutes parts. Elles nous 
j orient cependant de mettre le pu­

blic en garde contre toutes sortes 
d’organisations et contre tous les 
solliciteurs qui se présentent en 
leur nom. Jusqu’à présent, elles 
n’ont autorisé aucune personne à 
reeueiilir des aumônes.

"Elles sont reconnaissantes à 
"La Presse" d’avoir lancé une sons 
crlption publique. Elles se propo­
sent, avec l’appui blenveillnnt des 
journaux, de continuer Torgnnisa- 
tion de celte souscription.

"Filles demandent Instmtiment à 
leurs bienfaiteurs et amis de ne r 
mettre qu’à clles-même» ou au Co­
mité de La Presse leur» souscrip 
tior* et aumône».’’
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LA VIE SPORTIVE
OTTAWA EST CHAMPION
Les Sénateurs ont décroché le championnat mon­

dial en battant Edmonton par 1 à 0f samedi soir» 
à Vancouver.

Vancouver, *. — Lea Sénateur* d’Ottawa 
(ont champion» du monde. Il» ont bataillé 
pondant trol* séries pour remporter l'hon­
neur. En premier lieu ils durent battre 
les Canadiens et ensuite Ils s’en allèrent 
vaincre les Vancouver, dans l’Ouest. Sa­
medi soir, lia ont battu les Eskimos, d'Ed­
monton, par i à o.

Les Sénateurs ont compté l’unique point 
d* la soirée au milieu de la première pé­
riode et ensuite Us se replièrent sur la dé­
fensive. Le jeu devint peu Intéressant mais 
en vertu des règlements de l’Est, Ils pou­
vaient avoir recours à cette tactique.

Le club Edmonton réunit les meilleurs pa­
tineurs mais la rapidité n’a pu rien taire 
contre les Sénateurs. Les 7.000 personnes 
qui ont été témoin» de la Joute ont ex­
primé leur admiration pour I esprit comba- 
til des vainqueurs. Au cours de leur voya­
ge dans l’Ouest, les joueurs d’Ottawa n’ont 
jamais été au complet. Samedi soir, Gé­
rard a lait son apparition mai» son épaule 
l’a tait souffrir. Au cours de la partie II 
fut encore secoué et II dut se retirer. Il 
reprit se position quelques minutes plus 
tard. Georges Boucher a loué au commen­
cement de la Joute, malgré qu’il ait été la 
victime d’une longue coupure au pled, lore 
de la première Joute.

Les Sénateurs ont battu les meilleurs 
Joueurs de l'Ouest et Ils méritent leur vic­
toire. Ce tut une batalile de courses ra­
pides contre l’expérience du Jeu et ce fut 
celle-ci qui triompha.

La Joute de samedi soir a été dénuée de 
toute brutalité, quoique l’arbitre Ion eât 
été obligé de donner huit punitions. Toutes 
furent de deux minutes chacune. Chaque 
club en a décroché quatre. Une des puni­
tions de l'Ottawa a été donnée i Benedict. 
Clancv l'a remplacé pendant son absence, 
mais ’ les Edmonton ne purent en profiter 
pour compter.

La foule était divisée. La molt'é voulait 
voir gagner le club de l’Ouest et l’autre

était en faveur des Sénateurs. Le jeu de 
Simpson, Trapp et Winkler fut Intéres­
sant. Dans la Joute de samedi, d’Ottawa a 
obtenu tl coups contre Winkler dans la 
première période; 14 dan» la deuxième et 1} 
dans la troisième. Edmonton Unfa ta, Il 
et JS fols aur les buts de l’Ottawa. Keats 
a désappointé se* admirateur* dans la sé­
rie, Morrlsson lui fut substitué et il s af­
firma rapide. Gagné et Arbour ont aussi 
lait leur marque.

Il n’y a pas de doute que l'Ottawa pos­
sède une équipe digne du championnat. Les 
Sénateurs étalent plus lourds que leurs ad­
versaires et ils se servirent de cet avanta-

Au début de la série on croyait que les 
substituts de l'Ottawa étalent faible», mal* 
le travail de Clancy et de Hltchman prou­
va le contraire. Les deux se sont distln- 

i gués. Helman. qui a dû abandonner la par- 
' tie à cause d’un accident, n’ apu se faire
• justice.

* Tous sont unanimes è dire que les Sé­
nateurs ont Joué dans des conditions diffi­
ciles. Alignement de» équipe»!
Edmonton

buts 
défenses 

défenses 
avants 
avants 

avanta 
aubs

Winkler
Simpson
Trapp
eKats
Arbour
Oagné
Bostrum
Campbell
Morrison

Ottawa
Benedict
Boucher

Gérard
Nlghbor
Denneny

Broadbent
Helman
Clancy

Hltchman
SOMMAIRE 
1ère période:

Ottawa: — Broadbent, ll.lf.
tème période

Aucun point. jème période
Aucun point.

l Résultat final: Ottawa I| Edmonton 0.

Vin Elixir Tonique du Dr Coderre

Le
Meilleur Reconstituant 

Après
Une Mauvaise Attaque 

De Grippe

Dr J. LMERY CODKRRE <181l-iaM> 
Président de l’Ecole de Medeelne et de 
Chirurgie de Montreal : Professeur de 
Matière Medicale «t ^ T',er*p'"t ‘L'^de" l’Université Vlclorio : Docteur 'n «*de- 
elne à l’Université de Castledown. Docteur 
en Médecine de l’Unlversite Victoria.

En vente chez tous les pharmaciens et marchand- 
de remèdes du Canada et des Etats-Unis

Spécialement pour le Coeur et les Nerfs

CHAMPIONNAT DE BALLON AU 
P ;NIER AU NATIONAL CE SOIR

Le dnb Rideau A.C. d’Ottawa, rencontre­
ra ce soir le V..M.C.A. de Montréal, pour 
le championnat de la ligue de ballon au 
panier du Dominion. Comme cette ren­
contre doit avoir Heu sur un terrain neu­
tre, c'est le magnifique gymnase du Na­
tional qui a été Choisi comme l'endroit le 
plus propice pour cette Importante partie.

Ceci prouve une lois de plus que I Asso­
ciation athlétique: du Notional possède 
l’Installation la plus moderne que peu» pos­
séder une Institution de ce genre.

Cette partie mettra aux prises les cham­
pion» de Montreal et ceux d'Ottawa. C’est 
dire que la rencontre sera des plus Inté­
ressantes et vaudra certainement la peine 
d'y assister.
SOIREE SOCIALE DU LUNDI DE PAQUES

C’est ce soir, 6 S heures jo qu'aura Heu 
à I» palestre du National, la soirée sociale 
spec la ! (nient organisée à l’occasion du lun­
di de Püques. Cette l.'te réunira l’élite de 
notre société et sera l'un des succès mon­
dains de la saison.

Les listes de souscriptions sont pratique­
ment remplies et il reste encore quelques 
billets que les retardctalres pourront se

procurer i l’administration ou au* membres 
du comité d’organisation. Il y aura partie 
de cartes, bridge, clnq-cenU, euchra, «te.
L’AVANCE DE L’HEURE AU NATIONAL

Le bureau de direction de l’A.A. d’A. Na- 
tlimoie a résolu unanimement A sa dernière 
assemblée de favoriser l’avance de 1 heure 
pour les raisons suivantes:

Considérant qu’il est favorable au repos 
el A la santé de* personne* qui ont une heu­
re de plus le soir pour se reposer des la­
beurs de la Journée;Considérant qu’il est avantageux pour les 
enfants qui ont une heure de p us pour 
s’amuser sainement sou* la surveillance de 
gardiens dévoués;Considérant que l’heure avancée encoura­
ge la pratique des sports et des exercices 
physiques en générel qui sont nécessaires
"conshiérànt que l’heure avancée permet 
au peuple de bénéficier des rayon» du so­
leil dès son aurore, etc., etc.;

Il est résolu unanimement d appuyer par 
tous nos moyens le mouvement en laveur 
de l’avance de l’heure durant I été.

RESH’WSKY
AU NATIONAL

LE JEUNE PRODIGE JOUERA DES PAR­
ITES SIMULTANEES A LA PALESTRE 
DE LA RI E CHERRIHR JEUDI SOIR — 
INVITATION AL PUBLIC

Le.; amateurs du Jeu d’échecs apprendront 
sûrement avec piaisir que M. André Lail- 
herté vient de retenir les services de Sa­
muel Reshewsky, le Jeune prodige qui est 
actuellement de passage à Montréal. L’ad* 
miulstmteur-général du National, par l’en- 
tiemise de M. Maréchal, a réussi * décider 
M. Friedman, gérant du petit Samuel, de 
permettre A son protégé de donner la pre­
mière exhibition dans la métropole. A la 
palestre de notre grande association cana- 
tîlrune-trinçalse. aussi Jeudi soir, les fer­
vents des échecs pourront le voir A 1 oeu- 
v re dans des parties sumultanées jouées 
contre nos vingt meilleurs Joueurs locaux. 

Nous en reparlerons.

A Dallas, Texaa: —
Chicago, Américaine ....................... * '°
New-v ork, Nationale   S « -(U mnnctm)

Batterie»: — Leverett, Waodvrard, D»ven- 
port et Schalk; Nehl, Bartie* et Gaston,

A Hotaprlngs: —
Pittsburg, Nationale .....................  ♦ I* J
Boston, Américaine .....................• .c5

Batteries: — Carlson, Adams et Uooch; 
Quinn, Ferguson et Devermore.

A Oakland, Cal.:
(Partie du matin)

Chicago. Nationale .....   * 7 t
Oakland. CAte du Pacifique .3 °

Batteries: Stuart et üumovlch et Vltrla; 
Eli y et Baker.

S. A. Cartier ......... 4
3. O. Ledaln ........... 3
4. G. Falconer .......SH
s. J. Sawyer ........... JH
é. C. Harvey ......... . J
7. L. Blanchard .... z
8. G. Maréchal ....... s

». S. WUson ........... î
10. W. Wilson ...........  «H
11. A. Lamothe ........ I
I*. Dr Winfrey ......... M

CIGARETTES
PLAYER'S

NAVY CUT

LE BASE-BALL 
AUX ETATS-UNIS

Résultat de sdernlêres parties d’rxhlbl 
tlon disputées dans la sud des Etats-Unis: 

Joutes de samedi 
A Nouvelle Orléans, La.

Brooklyn. Nationale .................’..U IZ t
New-York, Américaine .................. S 8 4

Batteries: - Shrlver, Dlckerman et De­
berry. Taylor; Bush, May* et Schang.

A Galveston, Tevas: —
Kansas City, Américaine ................. 8
Galveston, Ligue Texas .. ........................  i*

A Dadas, Texas: —
Chicago. Américaine ........   J * •
New-York, Nationale ............ i* 0Batterie:: — Faber. Blankenship et Schalk; 
Scott Jnnnard et Snyder, Gaston.

A Mobile, Ala. —
Milwaukee. Vmerlcalne *•
Mobile, Southern ............................... 8

A Shreveport, la.: —
Columbus, Américaine *
Shreveport , i ' • ...... ...... ............ 1

A Montgomery. Ala.: —
Cincinnati \. .. ■>.     7 11 Z
Philadelphie, Américaine S * 8

Batteries: — Roberts, Devers et Wlngo; 
Harris, Hasty et Hruggy.

A Tampa, Fia.: —
Philadelphie, Nationale i >' I
Washington, Américaine .. •• * ï J

Batteries: - Hubbell, Mitchell. Bishop et 
Henline. Wilson: Warmouth. Holilnghworth 
et Gharrlty. Ruel.

A San Francisco, Cal.:
Chicago Nationale . s iz Z
San Francisco. CMe du Pacifique 5 10 3

Batteries: 
re!!: Scott,
Yelle.

A Lakeland, Fia. I
Cleveland, Américaine 4 7 ®
Boston, Nationale ...................  ,t * * 4

Batteries: Coveieskie, Smith et 0 N.TII; 
Marquard, Connar et Qowdy, O’Nca!.

A Fortworth, Texas. —
St-i.ouls, Américaine   5 é l
Fnrthworth. ligue Texas 3 S «

Batteries: — Kotp, Danforth et ceUlnat 
Johns, Pope. Ross et Moore.

LES ÉCHECS
(i»ème chronique)

RENCONTRE MARSHALL-LASKER

lia sont actuellement aux prises pour la 
suprématie échlquéenne de» Etats-Unis. 
Lasker possède actuellement une avance 
tormldable, ayant gagné les deux première» 
parties de cette rencontre et annulant la 
troisième, alors que Marshall n’en n’a pas 
encore gagné une seule. Notre ami .Mar­
shall en perd-H. ou est-ce une nouvelle 
étoile phénoménale qui se lève dans le ciel 
échlquéenf...

CHAMPIONNAT DE MONTREAL

Alors que l’unlver» entier est d’une tran­
quillité désolante — au point de vue échl- 
quéen — Il n’en n’est pas ainsi dans notre 
bonne ville de Montréal, où la pensée échi 
quéenne est tendue à se rompre et se dé 
bat fébrilement au travers de* maille* en 
thevètrées d’un tournoi pour le champion­
nat. Ce tournoi, premier de son genre en 
notre métropole bl-llugue, progresse har­
monieusement dans la bonne entente des 
concurrente. Mais si le travail de* arbi­
tres est d’une facilité extrême. Il n’en n’est 
pas ainsi pour les Joueurs, dont les ren 
contres deviennent de plus en plus contes 
tées. Ainsi, samedi dernier, lors de ta cln 
qulème ronde. Il n’y eût que deux parties 
terminées, les autre» étant ajournée*.

Sur l’annonce officielle que l’un des con­
currents, savoir, 0. Ledaln, avait été trans­
porté A l’hûpltal Victoria, pour y être opé­
ré d’urgence de l’appendicite — triste nou­
velle qui créa une profonde Impression' —

__ ____ __ _ . Il fut unanimement résolu que toute* les
Dumovlch. Cheevès «t O’Far- J p,rtie» qu’il aurait à jouer durant le cour* 

McWetney. Van Moutten » | dr „ .«raient ajournées line die

♦ — Parties ajournées.

EN MARÔE DU TOURNOI
"Pat"-lnagea sur l’échiquier de nos mat- 

trea T
L’ami Léo qui ne joue plus au blllaru 

qui ne dort plu» .. qui ne mange plus... 
qui ne fait plus rien de ce qu’il doit faire, 
s’absorbe de plus en plus profondément 
dans la mise au point de son ouverture 
Caughnawaga.

Hervey. . que rien ne démonte, puisqu’il 
en a vu bien d’autres, est i la recherche, 
tout comme Jérôme Paturôt, de sa troisiè­
me plus belle partie du tournoi.

Et chose absolument singulière, il ne dou­
te pas de la trouver.

Et... Pat-rigolle de plus en plus, devant 
1rs Impardonnables bévues de ses plus chers
cmla ...

L’ami Antoine • réussi... par comble de
soustractions, à se» adversaires...... . «t
par addition forcée de demis, à en trou­
ver unel... Heureusement que cette fob 
encore, la Pat-rouille n’y était pas7 

Oh! Oh! Que fals-tu donc, noble Maréchal?

Rombach, qui ne se possède plus d’am 
bltlon, grandit... grandit démesurément .. 
Mais II n’est malheureusement pas ainsi 
pour ce bon docteur qui doit se battre 
10 avec son adversaire, ce qui serait peut- 
être chose facile, s’il n’y avait pas, 20 la 
pendule. . qui file, file, file éperdument.

Et Maréchal, tel MacMahon, du haut de 
la stratégie, contemplant son acore, néga­
tif, s’écrie: “Que de zéros, mon Dieu, que 
de zéros”... et Rocheteau en pleure d’admi­
ration dan» sa barbe éventuelle ............

S. Wilson et G. Falconer étalent aux pri­
ves, samedi soir. Ce lut d’une Impassibili­
té absolue... A faire rougir le Dr McArthur.

Qu’en pense notre W.-O. Wilson national 
... qui a “ça gros de même dans le braaT”

Et Phllldor, qui vient de se faire couper 
les ailes, ne chamaille plus Antoine depuis 
qui celui-ci, d’un pas conquérant et soli­
de comme le pont de Québec avant qu’il 
ne s'écroule, a quitté pour tout jamais le 
zéro-istne. Mais, il a presque envie de le 
qualifier de “cumulant".

Cartier, lors de U prochaine rencontre se 
promet d'être sans Cartier . et Blanchard... 
Je blanchir son prochain adversaire.

Ce qui vraiment ne serait point drôle, ce 
serait de voir ces deux promesses aux pri­
ses... Oh! lai... la!...

Et Prince, qui est toujou,x bon Prince, 
aidé de son cousin GERMAIN n'a aucun 
trouble A manier se* douze enlants chéris.

Samedi dernier, dans l’animation généra­
le. Il est un fait grandiose qui est passé 
Inaperçu, du moins de l’ami Rocheteau. C.'est 
que Sawyer travaillait ferme de l’équerre 
dans un coin de son adversaire . et que 
Winfrey, en bon morticole qu’il est . sciait, 
sciait éperdument. Et A l'ajournement, 
aucun d’eux n'avalt encore 
travail Inverse.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtier» en Aesurances

232, RUE ST-JACQUES
Tèl. Main tlU-«Ml. Mautréal

AVOCATS

Archambault S Marcotte
AVOCATS

M, re* Bt-Jaeque* Tél.i Main 274.
Joasph Arctamnaalt. CAL. MJ’., Emile 
Marcotte. LL.B.. J.-Eda. Gagnon, LL. B.

MEDECINS

Dr J. M. E. PREVOST
Des hêpltaua d* Parla-Lsadraa-Now-Tork

P^vée pour te traitement 
“*• “taladlea Intimes de Ubomme et de 
la femme: voies urinaires, reins, vessie 
e» maladies vénérienne*.

d«0, rue Saint-Dent». Montréal 
Tel.: Est 7580

ALDERiC BLAIN, B.A..LLL
AVOCAT

Bareau du Jear: lé, ru* Noira-Dams-onest 
Immaubl* Daluch. chambra 1t.

Tdl.i Main (Z2S
Avlsanr légal d* l’AsraciaUon dsa Hom­

me' d’affaires da Nard-Mantréa).

HERNIEguérie sans douleur 
ni opération

Jacques Cartier. LL.L. Alfred Labelle
Victor Cartier, LL.L. L.-J. Barre!». LL.B

CARTIER. LABELLE &BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708A, Immeuble ’-«•«war*' 
M-woeat, rue Cratp

TEL.: MAIN UtS MONTREAL

Arthur LALÔNDË
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude* Forçât. Lalande et Caffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Reeldeucu. téléphone: Est 2281-

Vleter Paver Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATE
Immeuble Puwer - - 81-eaeet, Craig

Tél.t Main Ut»

ST-CERIUIN,CUERIN& RAIMOND
AVOCAT»

Tél. Main SI 14 88, rue Ht-Jerques
P. St-Germala. LL.L. h. Guerln, I.L.I>, 

8. Panat-Raymond. LL.L.

Or P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS DE-GONZAGUE

) Cté Bèauhamols, P. Q.
(m teteh «o a*-»  --------- - - _ .  

lonsultetion* de 2 é | ,.m> get g7gq

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de ITnatitet Ophtalmique.— 
Maladies des yeux, de* oreilles, du mm

•t de la gorge
Ca face du

carré Bt-Lealsm. RITE ST-DENIS

Dr ARTHUR ROY
377, me ST-DENIS

Téléphone Est 2610
ASTHME ET ECZEMA

Trouble* de 1a respiration, do eaear, do 
iu digestion et maladies de la paag.

♦ "ntol* V«nl#r Guv I

VANIER & VANIERi
AVOCATS

Tél. Mêla m* *7. ru* Bwlnt-Jaeque* t

P/us Grande Valeur au Monde!

Fhqurt IO ~

Btfr • 50 ~ 90*
» ' •IQO-'JJS

MERCIER, MERGIER, SAUVAGE
AVOCATS ft PROCUREURS

Ï1A, BUE ST-JACQUES, MONTREAL 
Chambre* CSO-60S, Tél. Main 8287

W.-F. Mercier, L.L.L., J.-K. Mergler, B.C-L 
Albert Sauvage, ' B.C.L.

NOTAIRE

parfait son

Presque toutes nos sommités échlquéen- 
nes étalent concentrées dans la section des 
échecs, samedi dernier, et IJ y avait même 

.un directeur du National .. parmi eux! 
S* peut-llî

TOURNOI DE LA CLASSE C

Ce tournoi mineur qui était stabilisé'Te- 
puis quelque temps, a quelque peu progres­
sé, la semaine dernière.

Un peu de bonne volonté de la part des 
concurrents, et la lin en sera rapide.

JOUTES DE DIMANCHE
\ Galveston :

Kansas City, Américaine, ........................ *
Galveston, Texas, ................ .......... ............0|

\ Shreveport La.: —
Columbus, émérldalne................   8!
Shreveport, Texas .....................................  7 j

A Mobile; —
.VHIwaul.tc, -Vmérlcalne . n
Mobile, Southern, ...........  s,

V Memnliit.
ili.vKt apolls, Américaine ................  f ,
Memphis, Southern .......................... ...... J

A Nouvelle Orléans: —
New-York Américaine .................. Z 7 a>
Brooklyn, Nationale ..... ............. | I 3',

Batteries: — Pennock, Shawkey et Hoff­
man; Vance. Schrrlber et Deberry, Hungtlng. !

A Forthworth: —
St-Loule, Américaine !................... I II 7
Forthworth, Te*** ..... ......... 4 • t

Batteries: — Shocker. Preutt et Severeld) 
W’acbtel. Goodbread et Maore.

A Terre-Haute, Ind. —
Indianapolis, Américaine ..... .. e 1 a
New-Verk, Nationale 1 J Z1

Batteries! Rurwell, Criam et Kruager, Ol-1 
son; Johnson, Morrison et Smith.

A Montgomery, Ala.: —
Philadelphie Américaine ......... « K Z i
Cincinnati, Nationale ........ 3 8 Z

Batterie»: Ogdan, Klnnoy, O’Neii et Per­
kins; Deawhuo, Rlxeu et Hargrave.

( et qu'il ne pourrait être statué sur le sort 
de ces parties qu'à la dernière ronde du 
tournoi, permettant ainsi au jeune Ledaln 
lit louer, lors de son rétablissement, qui 
sera rapide, noua l’espérons tous.

Ainsi donc, par Cêtte splendide décision 
les participants i ca tournoi montrèrent • 
leur honneur, un rare exemple sportif en­
vers un Jeune concurrent atteint cruelle­
ment, qui s'éfalt montré Jusqu'Ici très re­
doutable adversaire.

Vole) le résultat des cinquième et sixième 
rondes :

14- TRlD RiTR
15- CzR PjTR
16. CjR CiFR
I?. C4D PjFR
18. CjR.jFR éch. RzTR
if. FjD éch, t P4FR
Z*. CxT DxC-zFR
zi. CéD DzC
zz. C4FD FzD
ej. CjR FiR
Z4. P4FR P4CR
ZJ. TlFR TlD
Z6. P4CU PxPFR
Z?. PCsPFR PZCR éch.
28. RlTR RlTR
2f. PRxPFP PRxPFR
J0. FxPFR DjFR
Ji. D4R CzR
3Z. F4CR DjD
JJ. TDlD D4D
J4- FjFR DxPTD
M- TlCR DjR
JO. DjR C4D
J7. DzCR CJCR
j8. CxC échec FxC
JO. FxC DxF
4<k DxD TxD
41. TxF P4TR
4*. TDiCR

Les noirs abandonnenL 
PHILIDOR.

Assommé et volé

En \ olcl tnutefnl* l« classement à date:
a. P.

1. C. Manseau ................ IV»
g. W. Brulott* » 1
J. S.-C. Paauln ......... SH Z’i
4. C. Brulotte ............ * .1
5. W. Manseau ..... . s a
t. M. Blssonnette ........ . 3 s
7. J. Chalot J
8. A. Maheu ....a,,..,. * 7
». O. Toarchot fi

Cantine on pourra s’*n rendre compte par
le tableau ci-haut, la lutte pour la priorité
eat acharnée. C. Manteau, W. Brulotte «t
J.-C. Faquin ayant chacun des chance*
presque égale» de décrocher le titre de

Pmil CloutiiT, 1634, nu* S.iint 
Dotniniciup a été assommé, lié et vo­
lé samedi soir dans l'écurie de son 
jinlron, un énieier, E. (Ireenberg. 
1151 rue Sainte-Catherine est. Un 
camarade l’a ramassé quelques heu­
res plus tard. Deux jeunes gens 
sont entrés et se sont enquis du 
propriétaire du cheval. Cloutier 
travaillait sans .méfiance. II allait 
réoondre lorsqu’il n reçu un vio 
lent coup dp massue sur la tête et 
s est évanoui. Lorsqu’il s’est réveil­
lé, il a constaté qu’il avait été dé­
troussé.

L’état de Carnarvon

TAis.il’ JUi-à
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI 1 — Jasqo’à U 
mets. 20 soa*. et 1 sou par sue* supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES 1 — Jnequ'à 25 
met*. 20 eau*, et 1 son par mot eappU-
mentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDE» : - 
Jusqu’à 25 mot*. 20 eoue, 1 sou per mot eup- 
plémenlairo.

CHAMBRES A LOUER: — Ig aeui Jus 
qu'a 20 mute, 1 sou par mot eapp'émontelrt.

TROUVE: — Jusqu’à 20 mets, 30 tous, I 
sou par mot supplémentaire.

PERDU: — Jutqu'à 20 mate. M seat, t 
Beu par met supplemantaira.

MAISuNU. MAGASINS, ETC» A LOUSE: 
— Jusqu’à 20 meta, 2ë teas, 1 eon par mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Juaqa’à 20 mate, M sou- 
1 tau par mut supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sut
demande.

AVIS LEGAUX: — IS sens U ligne «gâte 
NAISSANCES. DECES. MES!Si' » 41 

cous par tnsertian.
BI’MERfTKMKNTS: -- *0 soue. 

COLLEGE DE BARBIERS
Vou!«a-vous occuper un* excePent* pott 

Bon, avec le plus haut salaire payé? Quel 
gue* arma,ne* d’nnnrentlssage auffls-tn! 
Sy.vytèm* Kioormc. Position assurée, pour­
centage payé en aoprenant. s’adresser 
Mr»'" Harper Crillr-:'-, 82 M-laiuront

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé- 

Suivra le» ceurs. Jour ou soir. Licence ga 
ranfie. position assurée. Cours privé» pour 
dames. S’ad. Coulomb*, 700, Detnonligtiy 
«st. Té'.: Fsl 4X44

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

TEA AVENUE MONT-RO T AL-EST 
Tél. St-Leula 2141

DENTISTES

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
Téléphone 
Ht-T,ouls 1581

CHIRURGIEN
DENTISTE

40» Pare Lafewtatee 
Montréal.

JF.L. EST 3549 9 è < heure*
Dr ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE
529, RUE ST-DENIS, MONTREAL

Nouveau bareaa

MUSICIENS

HORACE H.LIPPE
NOTàTTtF

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPE» EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

ES TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20, NOTRE-DAME-EST. Tél. M. 4(79

CADRESI MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturier*—Importateur** 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, Exv. 
Gros at dela-i

Bureau et magasin. Manufacture,
58, St-Laurent 7, rue Clarke

MONTREAL, QUE.
Tél. : Plateau M10.

J. N. CHARB0NNEAU
DIRECTEUR de L’INSTITUT MUSICAL MT 

DE LA 8CH0LA CANTOBUM
PIANO, HARMONIE,

CHANT GREGORIEN
n®tu.dJ10: 364-ost, Sainte-Catherin* 
Domic«k- 668, Mullins. - Victoria 10

R. 0. PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants :5

“Le toucher du Pianiste”. 
"L’Etude de la littérature du piano”.

"Uart Pianistique”. 
Enseignement supérieur du Piano.

-3, rue Mansfield, Montréal

OPTICIEN

TiLs Est 88»Examen d* la vae 
Lunettes et Lorgnant

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

Mi, rue hatn:-Danit,
Prà* de la rue Ontario. MONTREAL

t’RETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE & CIE. 50 oueat, Notre-Dame, 

chambre* 22» Courtiers en immeubles, ex- 
p«rts en propriétés, (établis 1885). Prêt» 
sur première et deuxième hypothèque: a- 
chats d*hypothèque& «t balances de prix 
de Tentes.

PROFESSEURS

COURS A
Préparatoire* au* examens, dirigé* pa
René SAVOIE, I. C. et LE,
Bachelier èg-«rts et èa-science» aonll 
(filées, ex-professeur au collège Salntl 

Marie et au collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, è !*!« 

matrlcnlatloiw
ENTREE: en font tempe d* l’année 

Résultat* de l’année: de* candidate nri...238, RUE BALVJ.DENTS. Tel. Eat (l| 
En face de l'église Saint-Jaequea,

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

Bachelier de {'Université d* Franea »* a. 
l’Univerxité Lavai, officier d’Aeadémte 

auteur de p'a.ieura •»vre,„ *'
Le plus ancien cours do préparation a>. 

examen» établi à Montréal.
(gui veut devenir rapidement médecin 7 AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN»^

jème RONOH

Lamothe
Sawyer
Harvey
Ledaln
Maréchal
Falconar

W.-O. WUson 
Dr Wlnfroy 
L. Blanchard 
A. Cartier 
H. Rombtch 
S. WUson

Partie ajournée sine die. 

tente RONDB

A. Lamntho 
S. WlUen 
Q. Maréchal 
J. Sawyer 
C. Harvey 
Q. Falconer

"A”

' — Partie Tourné» 

CLABSEMENT

1. M. Kwmbuch

Ladaln
Wlnlrey
Wilson
(iombarh
Cartier
Blanchard

«ine dla.

A DATE

B. P.

Champion.

Les tournoi* pour le championnat respec­
tif des classe* A et B sont pratiquement 
arrêté*, vu la partlclpstlon de plusleure con­
current* dans le toumol de Montréal.

Partie Leduln-Falconer louée dans la pre- ! 
mlère ronde du 
net de Montréal, 
tre du National:

Blanc»
Ledaln
I. P4D 
». C|l’if

INPI*
4. CJFD 
». F»CR 
*. Pjti
7. DlFD
8, P|D 
». Roq TR 

ta. TD-lFD
II. è’xP 
■a. P«P 
1*. DH»

toumol pour lo champion- 
la t mers i»tj, h la pales-

Netrs
Falconar

P4D
CjFR

PjR
CDlD

RzC
ttoq.
TIR

CIMFR
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Le Cuire, Egypte, 2 (SJP.A.)—Le 
comte de Carnarvon lutte énergi­
quement contre la pneumonie qui 
le ternisse en cc moment. Les spé­
cialistes k son chevet admirent son 
courage, niais ils disent que la ma­
ladie aura atteint son point culmi­
nant ce soir ou demain. Le comte 
iiurn-t-il la force de résistance né­
cessaire pour traverser victorieu­
sement la dernière crise? C’est ce 
que les médecins se demandent non 
sans anxiété. ______

Le* pompiers de
Québec réclament

Québec, 2, (S.P.C.) ~~ Les em­
ployés de la brigade du feu è Qué­
bec, membre* de l’union natlui.nle 
catholique, ont envoyé h lu ville 

un «vis dims lequel Ils Insistent pour 
obtenir une augmentation de sa­
laire de drus dollars par semaine. 
On *e souvient que Québec a eu sa

S rêve des pompiers il y a fc peine 
eux ans, laquelle était résultée du 
refit* de la ville de leur accorder 

une semblable augmentation de sa 
laire, augmentation qui, finale* 
ment, a été octroyée.

Le salaire maximum payé m tjU’i 
lenient est de $22.50 par semaine 
I,a brigade locale arn* renforcée 
d* cinquante nouveaux memur

OFUFS FT VOLAILLES
Bargain* t xccpuoooei» cette semyloe— e 

pouicltes cl uu cochet LeghdTn blanc du 
commencement de mal, 115.00.—Pomtroi..' 
cet hivir. — Six pouses Gampine dorées 
î'.k.OO.—Six poule» de ’hoi* et un coq f*y 
mouth Perdrix, extra beau, (15.UÛ.—Deu\ 
pool “s d’un a» et le cochet de l'année, rou­
ge» R. lùiland. 810.00.—Beau! cachets R ou 
gr» Rhode Island-Ruck Bu ré et blanc. Or 
ÿington IT.uve-Ancnnat. Caioplne. 1-eghon 
Blanc et Brun.—Six poule* Espagnoles Pe­
er blanche, llO.ttl).— Pur sang eu Mue. — 
Quantité de puo'»s Minorque noir, avec co 
diets, cinq poules et le eochet, 110.00.—Vo­
leurs du (i(Hil)ti'—Canarda Muaccwey Blxnc, 
bleu et foncé à 815.00, le trio canards ab- 
golumei t muet.— Le plus gros canard r**n- 
BU, lû belle- poulettes Wyandotte, blanche*, 
proies à pomfre et le roenrt, $25.00.—Certes 
postales en couleurs n turellea, 10 sou* plê- 
ee, collection de 12 *1.00.— Brochure Illus­
tré de 20 gmvures des niees de volailles 
les plus avantageusement connue» au pays, 
*S sous par poste. Fxrtrte to# beaotn» et 
Incluez toujours timbre» nour réponse fdta 
et assurée.—I.» Ferme Avicole Vamaake, 
Salnt-Hyarinth». On*

Manufacturiers de carrosseries

Paul Cucci est accusé

Puni 'Uuccl accusé du ineurtrc de 
Mme Alice Gervnls alin* Vnilér, n 
comparu samedi matin devant le 
juge Perrault. La victime a suc­
combé fi une Injection hypodermi­
que de morphine que lui avait ad­
ministrée Cucci, au cour» d’un ren­
dez-vous de nurcoman»».

Le Vatican
n'interviendra pas

Home, 2 (N.P.A.)-—Le Vatican a 
opposé un démenti formel, samedi 
derniar, k la rumeur voulant mie le 
pnjie Interviendrait dans l'affaire 
de la Huhr,

JOS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours 
en main : runabout, touring, 
coupé, sedan et camions. Pièces 
de rechange.

200 RUT GUY

INSTITUT LAROCHE Enr*.
Cours classique — Breveta " 

Cours commercial
195. ru* Sainte-Catharin* usât, Eat 748*

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 316,
Edifice Montreal Truot

U. Placée (TArmes Tél.: Main élis

Préparons-nous
à pulvériser

(Note» (Tes ferme» expérimenta­
le».)

Ceux qui ont l’habitude de pul­
vériser leur verger tous le» aus 
pour prévenir et détruire les in­
secte» et les maladies, savent com­
bien Il est important d’etre nrèt 
pour commencer de bonne époque 
et il est inutile de le leur rn-viekT. 
Mais il est bon de rai peler h ceux, 
qui ont pulvérisé 'Irrégulièrement 
Jusqu’ici ou qui ont même complè­
tement négligé cotte opération, que 
le» insectes et les maladies prélè­
vent tou» le* ans un lourd tribut. 
Certaines espèce* causent plus d'en­
nuis que d'autres, dans certaines 
année» et dans certains endroits, 
mais lo seul moyen d’être raison 
noblement sftr d’avoir des fruits 
propres, non avariés, est de se pré 
parer h la lutte de bonne époque. Si 
votre pompe n'a pas été parfahe-

... tiiornale d'Italta, de son cAté,| niant nettoyée avant d'être remisfto 
no. I ajoute être cenvatntu qu’aucun pré- l'autumne dernier, mettez-la t n 
céal partitif n’a été fait un vue d une bon état avant que la végétation 
tes. 1 telle intervention. ne commence ce printemps. Si vous

attendez jusqu’au moment de fai­
re la première pulvérisation, qui 
est souvent la plus importante, 
vous pourrez découvrir au dernier 
moment que certaines parties in­
dispensables vous manquent et l’é­
poque critique de la pulvérisation 
aura passé avant que votre pompe 
soit en état ’ - fonctionnement. Si 
la première pulvérisation n'est pas 
donnée i\ bonne énoque, vous ne 
pourrez guère compter avoir des 
fruits propres cette année. C’est 
presque Impossible,

On s’attend à une grave attaque 
de In chenille (i tente dans certai­
nes parties «lu Canada, et c’est avec 
la première pulvérisation donnée 
contre la tavelure du pommier, que | 
l’on peut la prévenir 1« plus facile­
ment.

On peut se procurer gratuite 
ment des calendriers de pulvéri 
sation, indiquant les mélanges A 
employer et les ênoques des appli­
cations, en s’adressant k l’un ou è 
l'autre des ministères provinciaux 
d'agrtculture ou nu bureau des pu 
blindions, ministère fédéral 4* !'• 
griqulture. Ottawa, Oui.
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COMMERCE ET FINANCE
»

Liste des dividendes déclarés sur valeurs cotées
en Bourse.
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7 “ “IS •• ••

Fournie par L.- G.

Maple Lcafe Milling
•• '• '• Prf...............................

Steel of Canada ................. .............
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Nova Scotia Steel and Coal P....
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S mal •• Penman's Limited, ordinaire .....

Payable! le 
18 avril ■»:) 
18 M ••

1 mai *■
2 M M

M " “
i mai i “ l “ i “

•«

(Lorsqu'une valeur est e>c-dividende un samedi, elle le devient le jour précédent).
SUR LES VALEURS SE VENDANT ACTUELLEMENT EX-DIVIDENDES, CELLES- 
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LA SITUATION
DU MARCHE

Au point de vue technique, la si­
tuation générale et de place ne sau- 

•it être meilleure. Les dépôts à 
orme, qui représentent globale- 
ent plus de onze cents millions. 

>■>' ressortir une plus-value de 
048,114, pour janvier, sur le 

recèdent. S’il est vrai que 
Hé commerciale pst moindre, 
rtre la liquidation des cré- 

' ' ' mobilisés est fort avancée,
son n’est peut-être pas en 

fai', '"dre pour la reprise, mais 
•'us gros du nettoyage est ftait. 

■ anie sur New-York est re- 
à prime, si légère cependant 

1 He ne saurait alarmer. Un fait, 
:r reste, est propre à contenir la 

.se de notre devise: c’est que 
s réserves d’or, proportionnelle- 
•nt au volume net des billets du 
.minion en circulation, se rap- 

mehent sensiblement de leur ni- 
•u d’afvant-gucrrc. La situation 
nélinrc sans cesse dans l’indus- 

: -ie à commencer par les pro­
duits de base et les services essen- 
.tels, comme de juste. On le voit 
oar les bilans, ceux entre autres de 
ms grandes entreprises d'tililité 

publique ef do pâtes et papiers, 
dont plusieurs font constater un 
progrès tout à leur avantage sur 
les chiffres de l’exercice antérieur 
—celui-là même qui a vu le plus 
gros des coupes sombres opérées 
dans le volume des affaires et les 
résultats nets d’exploitation. Pour 
certaines fabrications, chez nos voi­
sins des Etats-Unis, où l’on parait 
être plus avancé dans cette voie—- 
dans l’acier, par exemple—on fait 
état actuellement d’un chiffre sur-

L’OBUGATION 6Vi­
de la

Cie HYDRAULIQUE DE
PORTNEUF (INC.)

est garantie par un contrat 
en vertu duquel la Compagnie 
a vendu toute son énergie 
électrique pour dix ans à la 
North Shore Power Co., filia­
le de la Cie de Shawinigan.

PRIX: LE PAIR
Tous renseignements sur 

demande

WMnB&drtt,,nî
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

BUREAU-CHEF !
laM. Versailles. VlcnlrS*t fit: M "#SI

prenant de commandes en carnet 
dont l’exécution doit être différée. 
Cet unfilled tonnage est considéré 
comme l'un des premiers et plus 
sûrs indices de l’état général des 

| affaires. La situation européenne, 
certes, offre beaucoup d’incertitu- 
des. L’Allemagne n’est pas encore 
natée, tant s’en faut. Quand même, 
la ferme attitude des voisines 
qu’elle s’appliquait un jour à piller 
avec tant de méthode et d’àpreté, 
lui on impose évidemment. On par­
le déjà d’en venir à composition et 
de garanties qui seraient fournies 
par ces audacieux tireurs de fi­
celles—Stinnes et comparses. Que 
cela se réalise et l’on Verra peut- 
être s’épandre sur le monde une 
vague de confiance et d’activité 
comme il s’en est rarement vu dans 
l’histoire. Répit nécessaire et qui 
ne saurait venir trop tôt.

En attendant cet heureux jour, le 
taux courant d’intérêt ne paraît 
pas avoir fini de fléchir. Il n’est 
plus à 5%%, mais à 5%%—en at­
tendant qu’il soit à moins encore. 
N’hésitons pas à le dire: ce mou­
vement est bien dans l’ordre. Les 
offres de valeurs nouvelles—nom­
bre et volume, — sont loin d’êtres 
gênantes. Il s’en faut de beaueoup 
qu’elles correspondent à la deman­
de. Un état de choses aussi carac­
térisé ne saurait passer inaperçu, 
on Bourse et dans le public. Nom- 

j bre de sagaces capitalistes scrutent 
i la cote de très près, pour y décou­
vrir telle valeur qui paraît avoir 
été un pqu négligée. Les uns achè­
tent pour bénéficier d'une plus-va­
ine éventuelle; les autres, pour le 
seul mérite des titres et comme pla­
cements à longue portée. Le long 
pull a toujours ses fervents. C’est la 

1 méthode des résultats différés mais 
à peu près certains. On ne saurait 

| prétendre qu’elle soit la moins pro- 
| fiînbie à l'individu. Pour le mar- 
' ché, ces çlients sérieux constituent 
un élément de force et de stabilité 
qu’on pourrait dire essentiel. Al­
lons plus loin encore. Notre puis­
sance financière, collectivement, 
si on y regarde bien, est fonction 
du nombre et de l’importance des 
portefeuilles. La spéculation bour­
sière, dont c’est le propre d’avoir 
des accès de fièvre intermittente, a 
le tort aussi d’être peu ou point 
constructive de sa nature. Ceux 
qui s’y font prendre seraient bien 
les derniers à en convenir. ET pour­
tant. ..

(Du Bulletin de la maison René- 
T. Leclerc, Inc.)

L’emprunt de la
province de Québec

Les $5,000,000 d’ôbligations 5% 
province de Québec datées du 15 
mars 1923, échéant le 15 mars 1943 
— capital et intérêts payables au 
Canada seulement — ont été adju­
gées au syndicat suivant :

Imperial Bank of Canada, Domi­
nion Bank of Canada. Gairdner, 
Clarke & Co.; McLeod, Young,
Weir and Co., Ltd............... 98.935

Les autres soumissions pour obli­
gations payables au Canada seule­
ment sont les suivantes:

A.-E. Ames Company; Wood, 
Gundy Company; L.-G. Beaubien

& Cie, Limitée........................  98.11
Canadian Bank of Commerce; Ae- 

milius iarvia &. Co.; C.-H. Burgess î 
& Co.; MacNeill, Graham d* Co ;, 
Royal Securities Corporation. 97.63 j 

Hunson Bros.; National City Co. ' 
Ltd; René-T. Leclerc, Inc.; 'Geo. 
Beausofcil Cie; Harris, Forbes A
Co., Limited ........................ 97.408 j

Dominion Securities Corporation, 
Limited; R.-A. Daly Je Co.; R.-C. 
Matthews & Co.; United Financial
Corporation ......................... 97.07/

Les soumissions reçues pour obli­
gations payables capital et intérêts 
aux Etats-Unis en même temps 
qu’au Canada, sont les suivantes. 
Les prix offerts sont en fonds amé­
ricains:

Wood, Gundy & Co............... 97.19
Dillon, Read Jc Co.; Dominion 

Securities Corporation, Ltd. 97.138 
Harris, Forbes d: Co., Ltd; Na­

tional City Co., Ltd............. 96.409
Aemilius Jarvis & Co.; René-T. 

Leclerc, inc.; Brown Bros, dr Co.; 
Halsey, Stuart & Co.; White, Weld
& Company ......................... 96.051

Equitable Trust Co.; McLeod, 
Young, Weir Je Co.; Blair & Co.; 
Bankers Trust Co.; Wclls-Dickev 
............................................... 94.773

LE MARCHE 
DES VIVRES

LES PRIX DU GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus ce matin:
FARINE

1ère qualité, le baril............... $7.10
Deuxième qualité, le baril ... $6.60 
Forte, à boulanger, le baril .. $6.40

OEUFS
Oeufs spéciaux .........   36s.
Oeufs frais canadiens ............ 34s.
Oeufs frais américains ..........33s.

BEURRE
Crémerie de choix no 1.... 50s. 

No 2 49s.
En bloc d’une livre:

Crémerie, choix no 1.............  5ÎS.
Crémerie, choix no 2...............50s.

FROMAGE
Fort, à la meule.............. 32-,.
Au morceau ..................... . 34
Doux, à la meule ................ . 3bs.
Au morceau ............................  31s.
Oka ................ .......................... 42s

MIEL
Le miel blanc coulé se vend ibs. 

la livre par 30 livres.
Les prix des oeufs, du beurre, du 

fromage, du miel sont fournis par 
!a maison Z. Limoges et Cie, Limi­
tée, 26, rue William.

SAINDOUX
En tinette ............................  16s.
En seau  .................. ..........16s.

POMMES DE TERRE
Les prix sont les mêmes pour le» 

pommes de terre du Quécec, de» 
montagnes Vertes et des provinces 
maritimes: $1,10 les 90 Ibs au wa­
gon; au gros. $1.25 les 80, au ma­
gasin, et $1.30 les 80 livres livrées.

(Les prix des pommes de terre 
nous sont fournis par la maison A. 
Lalonde, 237, me St-Paul).

VIANDES FUMEES
Les jambons de 8 à 12 livres font 

26s. et les autres plus lourds de 24 
à 25s. Le jambon cuit fait 37s. et le 
bacon 27s.

LES REVENUS DU FISC
LES DOUANES ET L’ACCISE ONT 

RAPPORTE $274,055,739 POUR 
LA DERNIERE ANNEE FISCA­
LE.
Ottawa, 2 (S.P.C.) — Les recet­

tes des droits de douanes et d’acci­
se pour l’année fiscale qui s’est ter­
minée samedi, se sont élevées à 
$274,655,739, soit $44,855,465 de 
plus que l’année précédente où 
elles avaient atteint $229,800,274. 
Les taxes d’accise perçues laissent 
voir aussi une augmentation mar­
quée dans les recettes qui provien­
nent des droits de douanes sur les 
importations. Le montant total per­
çu pour les droits sur les importa­
tions pour l’année 1922-23 s’élève 
à $131.828,042. comparé k $119,- 
553,435 l’an dernier, soit une aug­
mentation dé ,$12,274,606. Les taxes 
d’accise ont rapporté $105,649,889 
ou $33,020,547 de plus que l’année 
précédente alors qu’on avait perçu 
$72,629,342.

Le montant p«rçii en droits d’ac­
cise au cours de Tannée fiscale qui 
vient de finir s’élève à $36,022,439 
comparé à $36,580,452 l’année pré­
cédente. soit une diminution de 
$558,012. Diverses perceptions ont 
rapporté $1,155,367 en 1922-23. soit 
une augmentation de $118,323 sur

DANS LA BRUME
Par Roger des Fourniels

CStùfei
— Je n’en sois rien!
-- Alors, nous sommes perdus?
--Je ne dis pas ça. mais je le 

crainst
— Veux-tu qu’on fasse un voeu, 

dis?
— Quel voeu?
— On trait pieds nu de Granvil­

le à Saint-Pair avec un cierge al­
lumé qu’on laisserait à Salnt-Pa- 
4ern.

— Comme tu voudras 1
’— Ot* ton bonnet alors et à ge­

noux!
Les deux hommes s'agenouillè­

rent au fond du dorls et restèrent 
un instant silencieux.

— C’est fait! déclara Duhuc. 
Saint Patem, prie* pour nous! No­

tre-Dame de Bon-Secours, sauvez- 
nousl... Il n'y a plus qu’à atten­
dre, ajouta-t-il avec résignation.

Ils attendirent, en effet, sons un 
ciel qu’ils ne voyaient pas, mais 
qui leur semblait capitonné de gris, 
dans un jour blafard.

Pendant ce temps, on était, à 
bord de la Juanita, dans une gran­
de perplexité.

Tous les dorls étaient revsnus 
du banc, 11 n’en manquait qu’nn. 
que pouva!t-t$ être devenu? Le ca­
pitaine interrogea les uns et les au­
tres; tous étalent d’avis que Ri- 
voilan «i Duhuc devaient être ar­
rêtés par la brume. Pendant toute 
la nuit on fit sonner de la corne, 
on tira mémo un coup de canon 
avec la petite eouleuvrlne qui était 
à l’arrière; tout en fcspérant enco­

re, les marins commençaient à trou­
ver que l’épaisseur du brouillard 
rendait très problématique le re­
tour de leurs camarades.

Par manière d’acquit on avait al­
lumé les feux du navire: du pont 
on ne distinguait pas celui qui était 
au sommet du grand mai!

La Journée du lendemain se pas­
sa sans rien amener de nouveau; 
pendant la matinée, la brume se 
maintint épaisse; ce fut seulement 
sur le soir que le ciel s’éclaircit, 
nettoyé par un coup de vent.

On interrogea l'horizon, mais inu­
tilement.

Le capitaine attendît encore vingt- 
quatre heures, puis reprit la direc­
tion de Saint-Pierre, pour faire vol- 
le de M ver» la France.

En même temps que la Jnantu, 
l'Anna de Cancale rentrait aussi, on 
demanda aux hommes et au capi­
taine s'ils n'avalent pas rencontré 
un dorls perdu dans la brume de­
puis deux Jours, leur réponse fut 
négative.

Le capitaine prit alors son livre

©
Au service 
du placement
A celui qui recherche 
eêcuritè et bon revenu, 
notre Maison offre:

et un ns d’expérienee 
au service du placement;
(j Les meUleures facilités pour
l'achat et la vente de toute* 
valeurs;
6J[ Choix d'obligation» solides 
et faciles à négocier, d’ordre 
national ou local;
€]} Encaissement de coupons, 
sans frais, au Canada et aux 
Etats-Unis;
€f Etudes financières;
Bulletins et Revue mensuel.e 
du marché. Envoi gratis sur 

demande.

REN £-T. LECLERCInsarparS*
Wantolali- l*t,rn«a..Jsiaass 

OvaBaM- 7», nia
(maison roNoaa m nsi)

a»

,

1921-22 alors qu’on avait perçu de 
cette source $1,037,043.

En mars, dernier mois de l’an­
née fiscale, H y eut une augmenta­
tion dans les droits sur les impor­
tations, les taxes d’accise et les di­
verses perceptions. Les droits de 
douane sur les Importations per­
çus durant ce mois se sont élevés à 
$12,524,852 comparé à $11,856,616 
en mars 1922. Les taxes d’accise 
ont rapporté le mois dernier $9,- 
093,657, tandis qu’en mars 1922 
elles avaient rapporté $5,217,780. 
Les droits d’accise ont rapporté 
$2,333,216, soit une diminution si 
on compare avec mars 1922 où ils 
avaient rapporté $2,908,440.

Les perceptions diverses ont rap- 
norté $91,324, le mois dernier, com­
paré à $88,920 en mars 1922.

“Les Compagnons
de la petite scène”

C’est demain, dans la salle des 
Artisans, rue St-Denis (Angle Vi­
tré) que sera donné le premier 
spectacle des ‘‘Compagnons de la 
Petite Scène.” On jouera le ‘MORT 
A CHEVAL”, mystère en trois ta- 
cipaux interprètes sont mesdemoi- 
ciipaux interprètes sont Mesdemoi­
selles Jeannette Teasdale et Margue­
rite Teasdale (Line fillette de neuf 
ans) et MM. Armand Lefebvre, Ho­
noré Vaillancourt, P.-E. l^blanc, 
Ubnld Beaudry, Paul Leclair et C.- 
A. Vallerand.

Les entr’actes seront remplis par 
l'Ensemble Bourgeois. Mlle Jean­
ne DePocas dira au début un pro­
logue de circonstance.

Les billets sont en vente che* Ar­
chambault. (Communiqué)

Prince japonais tué
Paris, 2 (S.P.A.)—Le prince Na- 

rihisa Kitashirakawa, beau-frère de 
l’empereur du Japon a été tué dans 
un accident d’automobile hier.
Deux trains de cinq heures 

dans chaque direction entre 
Montréal et Québec

Vis le Pacifique Canadien

LES NOUVEAUX 
CHAPEAUX

*****

WMW

Sans doute que, quand viendra Tété les grands chapeaux seront 
fort portés, mais dans le moment, c’est le petit chapeau qui est 
en faveur. ..........

Toques, cloches, casques ou turbans, en une infinité de détails 
qui les font différer les uns des autres.

Et ceux en ruban, donc, — Jamais le ruban n’a été autant em­
ployé dans les chapeaux, et de nanières si variées.

Ruban en cocardes, bordures et noeuds — rubans en fleurs, lar­
ges plis ou gros bouillon — du ruban et encore du ruban.

Et les fleurs. Que ce soit des grandes 
fleurs plates ou de gaies fleurettes, des 
fleurs cirées, des fleurs de plume; par­
fois un chapeau n'est orné que d une 
grosse fleur, un autre n’est formé que 
de délicates fleurettes.
Les plumes sont aussi employées, plu­
mes de faisan, de coq, autruche glyce- 
rinée.
Il y a aussi les garnitures métalliques, 
les garnitures de feutre, les garnitures 
de cuir, les garnitures orientafles aux 
brillantes couleurs.
Chapeaux en crin, taffetas, picot, Mi­
lan, visca.

Chapeaux noirs dont plusieurs égayés 
de couleurs vives, chapeaux brun pôle, 
verts en toutes nuances, mauves, gris, 
rouges et marine.

Evidemment, il y a des grands cha­
peaux pour porter avec les souples toi­
lettes de crêpe. Souvent, ils ‘sont ornés 
<fune seule grosse fleur ou d’une gra­
cieuse plume d’autruche.

Cette année, plus que jamais, chacune 
peut porter le chapeau qui convient à 
sa physionomie.

—Au deuxième.

I
■l
î

Le chemin <ie fer pRcIfique Canadien 
offre un service suiprieur de train! entre 
Montré»! ri Qwl>«\ comprenant drux 
trains de cinq heures dans cJiaque direc­
tion et un service de wa#:on à comparti­
ments avec tea trains de nuit. L* ser­
vice cnmplet rit comme suit :

Montréal (x*re Wind,or) et Québec
VERS l.'BST

Déport de Montréal, «are Windsor :
îi h. a.nt.. lous !e.s .lours il,e Krontcnac) 

arrivée à Québec à 2 h. pjm.
Il h. 3D pan- tous les jour!, arrivée 4 

Québec 4 7 h. bjij.

VIÎRS L'OUEST
Déport de Québec gare du Palais I
1 h. 30 p.m., tous b-, jours (Le tfonte-

nac) arrivée à Montréal, gare Windsor à

LA MUSIQUE
K SAISON DE GRAND OPERA 
RUSSE COMMENCERA LE 9 
AVRIL AU SAINT-DENIS ET DU­
RERA DEUX SEMAINES.

6 h. 30 p.m. . , , .
Il- h. 55 pJn. tous les Joun, arrivée à 

Montréal, gare Windsor à 7 h. Î5 am.

MONTREAL (Place Vigor ET QUEBEC.
VERS L’EST

Départ de Montréal, gare Vtger.
9 h. +5 a.m.. tou» le* Jours seul ' • d‘ .an­
che : arrivée A Québec à 3 h. 40 p.m.

2 h. 30 p.m. duimnoiu seuieiiiiu.. . ar­
rivée à Québec » H h. 30 p-ni.

S h. pm. tous le» Jours sauf le diman­
che, (Le Vigor), arrivée à Québec é 10 h. 
pm.

11. SS p.m. tous les Jours, arrivée à 
Québec à < h. am.

VERS • L’OUEST
Départ de Québec, gare du Pnlale :
» h. a.tn., tou» les Jours, sauf le di­

manche : arrivée k Montréal. Place Viger 
à 3 h. 48 p.m.

4 h. 40 p.m. tous les Jours sauf le di­
manche. (Le Viger) : arrivée a Montréal, 
'j’lace Vigor, li 9 h. 40 p.m.

11 h. 55 pm. tous le» Jours : arrivée k 
Montréal, Place Viger è 7 h. a.m.

On peut obtenir de» bUlets et de» places 
de wagon-lit au bureau des billets de la 
vtMe; 141-145, rue St-Jaooues, téléphone 
Main R125. mi nus gare» Windsor, Viger. 
de Wrstmount et du Mile-End.

(réc.)

On parle partout de la prochaine 
visite de la troupe d’opéra russe. 
Cette organisation qui a créé une 
excellente impression en novembre 
dernier est immédiatement attendue 
non seulement par tous ceux qui ont 
assisté aux premières représenta­
tions et qui sc promettent bien dy 
retourner mais par les nombreux 
amateur» qui n’ont pas encore eu 
cette chance et qui ont entendu 
parler avec èkiquence de la courte 
saison de l’automne. Les Russes se­
ront ici pour 2 semaines commen­
çant le hindi 9 avril. Le programme 
de la première semaine est comme 
-nit fundi LE DEMON; mardi CAR 
MEN (avec Mme Boursknya du Mé- 
fropoGitnin; m ercredi matinée 
FAUST; mercredi soir UNE Nl-Tf 
D'A MOVE; jeudi relâche; ven dredi 
soir LA JVIVE; Samedi matinée LA 
FILLE DES NEIGES: samedi soir 
t t mi * w'irir nrr TKAft- ctlnvanche

PIQVE. La vente des billets com­
mencera demain matin au St-Denis I 
seulement pouf Test et chez Ltnd- ; 
say pour l'ouest prix populaires.

INA BOURSKAYA
DANS“CARMEN”

Par permission spéciale de M. I 
Catti-Cazzasa, madame Ina Bour- 
sakaya, la grande cantatrice, vien­
dra chanter avec ta troupe d’opéra 
russe mardi -soir, 10 avril, dans une 
représentediion de f$i)a de "Car­
men". Mme Boursknva, comme on 
sait, a été engagée par le Metropo- 
litain, pour remplacer dan* le rôle 
de “Carmen” et autres opéras. Cet­
te grande artiste «t venue de Rus­
sie il y a deux ans avec la troupe 
russe Son succès fut considérable 
et le Métropolitain de même que l’O­
péra de Chicago lui firent immédi­
atement des offres qu’elle a accep­
tées. On lui permet cependant de 
paraître quelquefois avec In troupe; 
russe lorsque cela est possible sans 
déranger ««a apparitions au Métro­
politain ou avec la troupe de Chi­
cago.

Mme Roursalcaya n’est pas seule­
ment une be Me cantatrice rrmis aus- 
si une artiste d’une grande beauté.

LIGNE
FRANÇAISE

Cla Générale transatlantique *

Jliw-Yort, Plpoulti, Hivrî, Puis
FRANCK IS Aw a Mal 13 Juin 
PA HIS .... Avril 26 Mai Ml Juin 6 
LAFAYETTE M»! 12 Juin 23 Aodt 4 
New-Tark — Harra — Parla 

Batanov transportant on, srnlo 
vinsse A prit populaires 

La Sovolc .. Avril 7 Mal 5 Juin 1 
r.hlcnfio .. . Avr. 2R Juin 30 Aodt 2 
Suffren .. .. Mai 2B Juif, 2 Sept. IA 
RochnnilnDU . Mal .11 .lull. 7 Sept 15 
Rouastttan Juin 21 Jull. 2* Aoftl 30 
N.-V., Viga (Popagna) — Rerdeanv 
La Bourdonnai» Av. 28 Jn, 9 Jull. 12 
Nonvalle-Orléana — Vigo (Espagns) 

Bavra
Dr laAalle . Avr, 9 Joli. S Ort. 10
Niagara.....................Juin H Not. 9
Peur -enseignements, s'adresser a 

BENIN, TRUDEAU * CIE., Liée. 
Agente Bénéraai. H Onset, Notre- 
P»me, Montréal, an agents loeans.

Eüe parle et chante en français 
aussi bien qu’en russe.. La représen­
tation de “Carmen” avec cette griwi- 
de étoile et la merveilleuse troupe 
russe sera certainement un événe­
ment. (Communiqué)

Le “DEVOIR” 
commencera
très
prochainement 

la publication 
d’un nouveau 

feuilleton

de bord et y transcrivit une note 
ainsi conçue:

“Rivoilan Mathieu, de Julliouvil- 
le, Duhuc Jean, de Saint-Pair, per­
dus dans la brume sur le banc, le 
22 août...” Et H signa.

Presque A chaque campagne à 
Terre-Neuve, il y en avait qui di»- 
paraissaient ainsi, avec la même 
oraison funèbre, tant est rude et 
meurtrier le métier de pêcheur de 
morue!

* » *
Le lendemain de l’arrivée de la 

.Inanité, Germaine Perrin et «a fil­
le, après une nuit sans sommeil, 
quittèrent leur logis au point du 
Jour pour aller à Granville décla­
rer l'absence du vieux pilote, et tâ­
cher de savoir si on l’avait vu dans 
le port ou en mer,

Comme elles y arrivaient, leur at­
tention fut attirée par un trois- 
mâts battant narvillon français sur 
large drapeau blanc marqué nn cen­
tre de la croix-rouge <lc Genève.

11 entrait au port.
Elle» n’y accordèrent que peu 

d’attention, toutes préoccupées qu'- 
rlles étaient de la démarche qu’eues 
venaient faire.

Aux questions qu'elles posèrent à 
la douane, au bureau du capitaim 
du port, on leur répondit qu'on n'a­
vait pas vu Perrin.

L'idée leur vint d’aller è bord de 
la JnaniU, qui depuis la vélile sc 
balançait sur ses ancres A quelques 
brasses de la jetée.

Elles s'adressèrent à un marin 
qui semblait préparer sa barque 
pour aller pécher. C’était juste­
ment un vieil ami du pilote; il se 
fit un plaisir de les conduire et de 
les ramener à terre après leur dé­
marcha.

Elles le remercièrent et embar­
quèrent immédiatement. Sur le na­
vire, il n’y avait plus que les hom­
mes indispensables à sa garde. Ils 
écoutèrent le* deux pauvres femmes 
et leur répondirent qu’ils avaient 
vu, en effet, la veille celui qu’elles 
cherchaient accoster en même temps 
que le pilote qui portait la Santé, 
mais qu’ils l’avaient bientôt per­
due de vue, car, au lieu de revenir 
nu port après avoir eu le* rensei­
gnement» qu’il voulait sur l’équipa-
fie et la campagne, il avait pris le 
arge.

Ce» détails avaient Jeté lu mère et 
la fille dan* une Indéfinissable an-
goissc.

En revenant « terre, après mille
suppositions, le marin qui les rumi­

nait finit par leur dire!
f ’est bien Perrin qui avait, 

pour ainsi dire, obligé Duhuc à par­
tir?

— Hélas! oui, répondit Germaine. 
I! aurait bien mieux fait de gar­
der pour lui son mauvais conseil!

— Eh bien! je vais vous dire. 
Quand il aura su la perte du mate­
lot, y se sera dit comme çn: Ca va 
faire du grabuge à la maison, Je n« 
rentrerai que demain, quand les 
feu mes auront eu le temps de se 
consoler un peu.

— Je pense bien qu'il n'est pas 
assez bête pour avoir fait ça. Il 
n’aurait pus pensé à nous, alors? 
C’est pas possible!

— Après tout, ce que j’en dis. 
vous savez, ça ne porte pas à con 
séquence. Mais, à votre place, le 
rentrerais à Saint-Pair et j’irais 
mettre un derge à saint Pntern.

— Nom n’y manquerons pas, ré­
pondit Marie-Loubç. Merci de vo­
tre complaisance et pardon du dé­
rangement.

â suivre.

O Jvurna» m imprime au no (3, rus 
lalnt-VlDcint, k Moniraai, par t'UiPRtMK. 
Hi K POPULAIRE (à rrsporvsabtlrt* UaUtta).
imm J. Bouetafé. «Irani
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Un tableau historique de I® coloni­
sation chez nous d j 1760 à 1791

Ce qu’en dit l’abbé Caron, dans un nouvel ouvra' 
ge. — Aux premiers temps du régime anglais 
en Nouvelle-France.

Le voile qui enveloppait les pre­
mières années du regime anglais 
commence à se lever. Des historiens 
comme M. Thomas Chapais et l’ab­
bé (iroulx ont projeté la lumière de 
leurs enquêtes sur cette période. De 
grands pans d’ombre subsistent en­
core. Il reste beaucoup de coins 
obscurs à explorer. Les chercheurs 
ne manquent pas de travail.

L’abbé Ivanhoë Caron, mission­
naire colonisateur, vient de traiter 
le sujet à un point de yiu>_ nouveau. 
Son ouvrage, La colonisation de la 
province de Québec, Débuts du ré­
gime anglais, 1760-1791, présente du 
réchauffé mais aatssi de l’inédit. 
Nous l'avons lu avec intérêt.

Dans son avertissement, l'auteur 
définit l’oeuvre : “C’est l’histoire de 
l’activité déployée par les descen­
dants des premiers colons de la 
province de Québec, pour peupler 
et agrandir leur territoire, que nous 
faisons.

“Nous avons été force d élargir 
un peu les bornes que nous nous 
étions tracées, et l’extension donnée 
à notre travail nous .a amené à par­
ler non seulement du développe­
ment territorial de la province de 
Québec, mais aussi de son dévelop­
pement au point de vue politique, 
économique, social et même reli­
gieux ,.. C’est ainsi que nous avons 
dû toucher certaines questions d’or­
dre politique, dont la discussion 
peut donner lieu à des interpréta­
tions diverses et à des divergences 
d'idées. Ces questions, nous les a- 
vorvs abordées et exposées avec une 
parfaite indépendance d’esprit.”

L’abbé Caron a voulu “faire oeu­
vre d'historien sincère”. A l’exem­
ple de Fustel de Coulanges, il a 
Cherché à se dépouiller des préjugés 
contemporains, à sortir «le soi, à in­
terpréter les textes “le plus .simple­
ment qu’il est possible”.

Personne ne lui reprochera d’of­
fenser la sainte simplicité. Nulle 
envolée de*l'imagination dans ces 
pages, nul sourire d’art, nulle géné­
ralisation brillante et peut-être ha­
sardeuse, un style négligé qui boite 
souvent sous la charge d’une érudi­
tion. .

Les seules conclusions qui se dé­
gagent des faits bruts, non de leur 
arraugemenit. non «les raisonnements 
du commentateur, c’est que le cler­
gé a sauvé les Canadiens et que le 
changement de régime a été plutôt 
avantageux à la colonie.

Le premier Pilt et les gouvernants 
anglais de 1791 ont vainement rêvé 
d'angliciser nos pères. “Le Canada, 
sous l’égide de la (irande-Bretagne, 
allait prendre un essor économique 
remarquable, mais les Canadens ne 
devaient pas résister à toute Umta- 
'îve d’assimilation. Pendant que 
leurs chefs, en combattant dans l’a- 
rène parlementaire, assuraient par 
leur indomptable énergie, la survi­
vance de ta langue et des lois fran­
çaises, l’habitant ou le colon se fai* 
•ait conquérant lui aussi ! Il abat­
tait les forêts desséchait les maré­
cages. peuplait les déserts qui l’en- 
P uraienl. Il bâtissait des paroisses. 
Son foyer, où foisonnaient les en­
tants. était un sanctuaire qu’il dé­
fendait jalousement contre toute in- 
vasicm étrangère.

rst ainsi, que fortifiés par la 
! appuyés sur la croyance et
la prière, les Canadiens ont sauvé 
du naufrage la langue, les coutumes, 
les traditions de nos ancêtres et sont 
encore identiques à eux-mêmes".
L’abbé Ivanhoë Caron n’a pas de 

parti pris. Il étudie le passé avec 
sérénité, sans passion. Personne ne 
le traitera d’anglophobe.

Pj» îjî. îfü
L’introduction expose la politi- 

qtic coloniale de l’Angleterre aux 
XV Ile et XVI11, siècles et montre 
«a supériorité des méthodes nn-

politlque suscita des difficultés du 
emps de Carleton.

Le premier chapitre, consacre au 
régime militaire, s’ouvre sur la ca­
pitulation de Montréal. Grâce à 
Murray, l’occupation britannique 
n’est pas trop rigoureuse. “Bien 
donc n’était changé dans les us et 
coutumes de la campagne. La vie 
paroissiale avait repris son cours 
habituel. Groupés autour du clo­
cher du village, les paysans s’oc­
cupaient fort peu de ce qui se pas­
sait au dehors et vivaient dans une 
heureuse quiétude. Le clergé, lut 
aussi, est resté à son poste, au mi­
lieu de ses ouailles... Murray et 
Gage disaient vrai: C’était le clergé 
qui allait prendre la direction de 
la petite nation abandonnée de la 
France.”

A la suite du traité de Paris, une 
proclamation royale, la commis­
sion et les instructions données à 
Murray introduisaient au pays une 
nouvelle législation de nature à ins­
pirer les craintes les plus sérieuses. 
La nouvelle législation modifiait 
profondément l’ancien système ad- 

! ministratif et affectait aussi le mo­
de de concession des terres et la 
tenure. Dans ce nouveau régime 
foncier, “le régime seigneurial n’é­
tait pas aboli, mais on installait à 
ses côtés un voisin entreprenant 
(concessions gratuites) qui devait 
peu à peu le forcer à disparaître.”

Le régime seigneurial avait don­
né les résultats suivants: “A la da­
te où le Canada passait à l’Angle­
terre, la province de Québec ren­
fermait cent dix paroisses dissémi­
nées sur les deux rives du Saint- 
Laurent. Ces paroisses se confon­
daient souvent avec la seigneurie. 
Quelques seigneuries en renfer­
maient deux, trois et même cinq. 
En quelques endroits, c’était la pa­
roisse qui contenait dans ses lijni- 
tes plusieurs seigneuries.”

Le gouvernement civil remplace 
le gouvernement militaire. La cli­
que des marchands commence 
cette lutte contre les indigènes qui 
conduira aux événements de 1837. 
Elle obtient le rappel de Murray, 
trop favorable aux Canadiens, 
“l^iwray laissait le pays dans une 
situation assez compliquée. La ri­
valité entre l’élément militaire et 
l’élément civil diminuait, mais, 
d’un autre côté, l’antagonisme en­
tre les deux races allait en augmen­
tant, provoqué surtout par la par­
tialité dont on faisait preuve en­
vers les Canadiens, dans l’adminis­
tration de la justice.” Carleton, le 
nouveau gouverm-ur. est en faveur 
du rétablissement des lois françai­
ses. Ses avis contribuèrent beau­
coup à l’élaboration de l’Acte 
Québec. M. l’abbé Caron s’étend 
sur les débats d’où sortit cette char­
te de nos libertés.

* 4:
La Révolution américaine éclate. 

A la demande de Carleton, Mgr 
Briand lance un mandement pour 
inviter les Canadiens à repousser 
l’invasion des rebelles. Mais la pro­
pagande révolutionnaire a infecté 
les esprits. La lettre n’a aucun effet. 
On ne s’enrôle pas dans la région le 
Montréal, on se jette dans les bras ! 
des envahisseurs. Dans les campa­
gnes de Québec, le même esprit de 
rébellion s’était aussi répandu. On 
sait que les Québécois se battirent et 
repoussèrent Montgomery. “Les Ca­
nadiens de Québec avaient fait leur 
devoir et racheté la faute de leurs 
compatriotes... Le peuple canadien 
venait de traverser une des périodes 
les plus critiques de son histoire. 
Sans la fermeté de son évêque, de 
ses prêtres, la clairvoyance des clas­
ses dirigeantes, que serait-il adve­
nu? Probablement qu’il aurait ac­
cepté son inféodation à la grande

glaises sur les méthodes françaises répîf iJque “^éricaine et signé soni. .... , . 1 arret de mort. La Providence, qui
veillait sur lui, le sauva encore uneMais si la Grande-Bretagne accor 

fiait une grande indépendance à 
ses possessions, au point de vue po­
litique, elle les tenait en “sujétion 
complète en matière de commerce 
et d’industrie”. C’était, !•« pratique 
universelle, le système de mercan­
tilisme colonial appliqué dans l’in­
térêt des mères patries, L’Acte de| 
navigation de Cromwell s 1651) et! 
K “Hoard of trade and plantations ' 
U696t établissaient tin 
au profit de la marine et des port 
anglais, entravaient font essor in­
dustriel en Amérique, Dans le corps 
de l’ouvrage, nous voyons q«ie cette

^our 
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fois."
Une des conséquences de ht Révo­

lution américaine, c’est l’immigra­
tion des loyalistes. L'auteur termine 
ainsi le chapitre qui les regarde : 
“En somme, malgré les efforts de 
Uaîdirnand, le trouble qu’il se don- 

f na, les lourdes dépenses qu'il fit 
| nour les placer convenablement,

. ! très peu de loyalistes s’établirent 
monopole ( <|èfinitivenient dans la partie alors 

(habitée de la province de Québec. 
Les aventuriers qui envahirent les 
Cantons de l’Est après la proclama­
tion de 1791. n’étaient pas. comme 
nous le verrons plus tard, des loya­
listes, au vrai sens du mot.”

Les loyalistes s’étalent établis 
dans les cantons du haut Saint-Lau- 

! rent, dans la région de Cornwall, 
j de Brockville, de Cataraqui (le fu­
tur Kingston) et de Niagara. Dans 

■notre province, ils s’agitèrent et fi- 
j rent signer des pétitions pour l’abo­
lition de la tenure seigneuriale, 

j "mais le gouvernement impérial eut 
i le bon esprit de comprendre que le 
' temps n’était pas encore venu d’apé*
I rer un changement aussi radical 
! dans la législation foncière du pays, 
jet la clause relative à la commuta­
tion, en tant qu’elle regardait le Bas- 
Canada, fut biffée de l’Acte consti- 
utionnel de 1791”.

Le chapitre douzième traite du 
mouvement do la population et des 
nouvelles paroisses. I! est très court. 
Suivant le recensement de 1763. la 
imputation de la colonie s’élevait à 
61,780. En 1784. ce chiffre était 
monté h 113,012 Ames et, en 1790, à 
161,311 âmes. "La population cana­
dienne, par le seul excédent des 
naissances, avait augmenté d'envi­
ron 80,000 âmes dans l'espace de 
trente ans”. F,fie avait plus que dou­
blé.

“Le développement du territoire 
ouvert ft la eolr.nlstition était loin 
d'avoir suivi une marche ascen­
dante aussi rapide. Le mouvement 
de colonisation avait ft peine quitté
les rives du Saint-Laurent........ Le
grand obstacle au développement 
rapide de la colonisation était le 
manque de voles de communication. 
L'ouverture des chemin» et route» 
était laissée, pour ainsi dire, ft l'ini­
tiative privée. Ce* travaux «e fai­
saient par corvée et les habitants 
n'é’.aient pus toujours empressée de

s’y livrer. Les grands voyers avaient 
toutes les peines du monde à faire 
réparer les grandes routes publi­
ques.”

“La tenure seigneuriale, qui 
avait été la grande source du pro­
grès de la colonie sous le régime 
fiançais, devenait, par suite des 
abus qu’on laissait s’y introduire, 
un obstacle à l'expansion de la 
population.” Les nouveaux acqué­
reurs de seigneuries augmentèrent 
les taux de ces rentes, imposèrent 
des conditions plus onéreuses. “Les 
habitants, plutôt que de se soumet­
tre a<ux exigences des nouveaux sei­
gneurs, s’abstinrent de demander 
des concussions de terre. Afin d’é­
tablir leurs enfants, ils partagèrent 
leurs fermes en lots de dix, vingt 
ou trente arpents, de sorte que la 
population, au lieu de s'étendre, se 
resserra sur les deux rives du 
fleuve, et c’est qui explique pour- 
quré les Canadiens, tout en ayant 
triplé le chiffre de leur popula­
tion, depuis' trente ans, en étaient 
encore, quant à la partie habitée, 
aux limites territoriales de 1760.”

A la Conquête, les Anglais s’eton- 
nèrefltf de Létal peu avancé de l’a- 
grieulture. Murray en exprime sa 
surprise dans son rapport sur le 
gouvernement dr Québec. “11 dit 
que les Canadiens, délivrés des mo­
nopoles qui s’exercaient dans tou­
tes les branches de l’administration 
sous le régime français, devien­
draient plus soucieux de l’avenir et 
s’appliqueraient davantage à la cul­
ture de leurs terres.

“(Les prévisions de Murray ne 
tardèrent pas à se réaliser. La paix 
rétablie, on se remit avec ardeur au 
travail, ri tandis que, sous l’an­
cien régime, on récoltait à peine 
assez de blé pour suffire aux be­
soins de la population, on put. sous 
le régime anglais, en exporter en 
Angleterre, à Terre-Neuve et aux 
Antilles, en quantités qui, à partir 
de 1768, allèrent toujours en pro- 
«ressant, si l’on excepte les pério­
des de guerre et d’embargo...

"Même en tenant compte «tes 
progrès accomplis depuis trente 
ans, le développement de Tagricul- 
lure était loin d’être en rapport avec 
la fertilité du, sol, et de corres­
pondre à l’étendue du terrain con­
cédé. Sur 7.885,320 1-2 arpents de 
terre concédés sous le régime fran­
çais, il n’v en av;w’t encore, en 
1784, «inc 1,569,818 en culture.

“L’habitant, nous l’avons dit 
plus haut, pouvait difficilement 
s’éloigner des riv«*s du fleuve, et 
l’expansion agricole en était ré­
duite d’autant. De plus, le culti­
vateur canadien avait beaucoup 
gardé de son ancienne indolence et 
de son esprit de routine. M en 
était encore aux anciennes rnclho- 
des d’autrefois, cultivant la même 
pièce en céréales pendant des an­
nées et des années, ignorant tout 
des systèmes d’assolement et d’a- 
mendément. Il fallait répandre, 
parmi le peuple, la science agrico­
le. C’est dans ce but mie fut fon­
dée, par l’entremise de Dorchester, 
la première société d’agriculture 
au Canada.”

îg ♦ sff
L’Empire, c’est le commeee, a 

«lit Chamberlain. L’Angleterre vit 
surtout dans le Canada, “un magni­
fique champ d’expansion commer­
ciale”.

“iLa France y était venue autre­
fois, avec ses missionnaires et ses 
explorateurs; la Grande-Bretugm y 
viendra avec ses marchands et tâ­
chera, avant tout, de nouer des re­
lations commerciales avec sa nou­
velle colonie.” Le commerce des 
fourrures attira l’attention des com­
merçants de la première heure. 
Mais la rébellion de Pontiac gâta 
les affaires. Des règlements res­
treignaient la traite. Malgré les ef­
forts de Dorchester, le commerce 
périclitait. Le rétablissement des 
anciennes limites du Canada, par 
l’Acte de Québec, en 1774, apporta 
protection aux marchands inté­
ressés dans le commerce des four­
rures et les pêcheries du Labrador. 
Le commerce restait soumis aux 
Actes de navigation. C’est au pro­
fit do la métropole que la colonie 
devait progresser. “La métropole 
resserrait peu à peu les liens qui 
l’unissaient aux colonies restées fi­
dèles, au risque même de les étouf­
fer."

Une industrie a laquelle on at­
tachait beaucoup d’importance 
«Hait celle des forges de Saint- 
Maurice. L'arrivée des loyalistes 
dans ta haie des Chaleurs fit oes- 
ser les déprédations des pêcheurs 
américains mû attaquaient les pê­
cheurs canadiens el jorsnis sur la 
côte de Gaspé ei de la haie des 
Chaleurs. Cos corsaires détruisi­
rent, en 1778, les établissements des 
frères Robin, à Pasbèdiac. A la 
venue des loyalistes, “les frères Ro­
bin purent rétablir leurs pêcheries 
à Pasbébiac et le commerce du 
poisson prit tout de suite une gran­
de activité. Chaque printemps, de

Mme Milhomms engraisse de 
22 ibs, en prenan Tanlac

Une dame de Montréal dit que 
ce eeièbre remède a fait ces-1 
ser ses souffrances provenant 
d’épuisement général. Elle 
dit que sa santé est parfaite 
maintenant.

" j
"Lorsque j’ai commencé à pren-1 

dre Tanlac, je pesais cent treize 11-' 
vres et j’étais très faible et épuisée, i 
Mais, maintenant, je pèse cent tren­
te-cinq livres, et je ne saurais trop i 
louanger cet excellent remède,” 
h’!Je est la déclaration de Mme 'F. 
•filhomme, une dame très estimée; 
demeurant au no 534 rue Rivard,' 
Montréal, P. Q.

"Pendant quinze mois, j’ai été ; 
dans un état d’épuisement misera-i 
nie, et mes nerfs étaient si agités 
que je ne pouvais avoir une bonne

nuit de sommeil. J’avais absolu­
ment perdu l’appétit et mon éner­
gie et ma force diminuèrent jus­
qu’à affaiblissement complet, et je 
souffrais- de maux de tête si affreux 
qu’il nie semblait que mon cerveau 
allait éclater.

“Mais le traitement Tanlac a sur­
monté tous mes maux. Je n’ai plus 
jamais de maux de tète, mon appé­
tit est aussi aiguisé qu’il peut l’ê 
tre et je dors très bien et très pro­
fondément. Au cours des quelques 
dernières semaines, j’ai travaillé 
très fort, et j’ai recommencé à pren­
dre Tanlac. afin de ne rien perdre 
de ce que j’avais gagné de forces. 
Le traitement Tanlac est réellement 
merveilleux.”

Tanlac se vend chez tous les bons 
pharmaciens.

N’acceptez pas de succédané.
Il s’est vendu plus de 35 millions 

de bouteilles.

l’on

nombreux pêcheurs quittaient Que 
bec et les panûsses du fleuve. Mim­
és sur de petites goélettes, ils al- 

’aient faire la pêche à la morue sur 
les côtes de .G a s né M dans la baie 
des Chaleurs. C’est «l • cette épo­
que que datent les premiers éta­
blissements des gens de la règ on 
de Québec sur la côté de Gasp . On 
prenait dans le temps une énorme 
quantité de morue qui, salée nu 
séchée, était expédiée en Angleter 
re ou aux Antilles. O’tc Tiéclie a 
la morue fut une véritable min1 

Canadiens durant les 
années du «Hx-huitièmc

nationalité canadienne - française. 
L est un fait historique amplement 
démontré et que tous les observa­
teurs impartiaux n’ont pas manqué 
. ,so.u „§ner.” (Entre autres, M. André Siegried.)

En résumé, de 1760 à 1791, les 
Canadiens oui lutté pour la survi­
vance nationale, en restant fidèles 
à la religion, à la langue, aux tra­
ditions ancestrales. Us ne semblent 
Pas avoir «le préoccupations poli­
tiques. Abandonnés dans la gène 
par la France et un roi banquerou­
tier, ils ne peuvent pas encore ri­
valiser avec les Anglais dans le do­
maine commercial. Appliqués à 
sauver de la ruine un héritage de 
vieille culture classique, ils ne font 
pas de littérature, ils ne mènent 
pas de vie intellectuelle intense. 
1s cultivent ie sol, ils exploitent la foret.
“Pourquoi ne pas faire servir 

toutes ces richesses à assurer la 
survivance de la race? Les Cana- 
diens français s’emploient donc à 
défricher la terre, à la peupler de 
leurs enfants, à fonder des foyers.

“Rivée au sol, préservée de tout 
contact avec l’étranger, chaque fa­
mille est un sanctuaire où le sens 
national grandit, se développe et 
passe, de là, dans l’âme de la race. 
Et c’est ce sens national qui crée 
en tous l’esprit de résistance, la 
volonté de survivre. L’histoire des 
premières années du régime an­
glais considérée de ce poiqt de vue 
s’irradie et projette au loin ses ra­
yons.

"Nous y découvrons déjà chez 
les Canadiens français, la conscien­
ce d’une entilé ethnique qui tend à 
se développer sdon ses moeurs, ses 
Coutumes et ses traditions, qui veut 
conserver sa religion, sa langue, 
son caractère propre, et qui se re­
fuse, pour cela, à toute assimila­
tion et à toute fusion avec la race 
des conquérants. Une idéologie est 
en germe dans les cerveaux cana- 
di en s-français. Des initiateurs, des 
chefs provoqueront bientôt son 
éclosion. C’est tout un peuple qui 
sc lèvera pour organiser une ré­
sistance, pacifique, si vous le vou­
lez, niais qui saura briser tout l’ef­
fort des conquérants.”

Le volume bourré de faits, de 
renseignements, et coniglété rw 
des appendices, se ferme sur cette 
page synthétique, émue, presque ly­
rique.

_ LECTOR.

Commissaire de la
gendarmerie à cheval

Ottawa, 2, (S-F.C.) — Le colonel 
Cortland Starnes, assistant-conimis- 
snirc de la gendarmerie royale ca­
nadienne à cheval, vient d’être nom­
mé commissaire en remplacement 
de M. A,-B, Berry, cependant que 
M. George-S. VVorsley, de Régina, 
jusqu’ici surintendant, lui succéde­
ra au poste d’assistant-commissaire,

Une fête à M. le
chanoine Deschamps

Les paroissiens de Sainte Brigidc 
| ont organisé, hier, une fête d’a- 
dieu à leur pasteur, 31, le chanoine 
A.-E, Reschamps, qui les’ quitte dé­
finitivement pour occuper lé poste 

[ de vicaire général du diocèse de 
Montréal. IK lui ont présenté une 

' bague, insigne de scs hautes fonc- 
j fions et une bourse.

Le Dr Frédéric Leclerc, rnnr- 
suillier en charge, lui a exprimé 
les voeux de toute la paroisse, et 
M. l’abbé J. Bélanger, premier vi­
caire, les souhaits de ses confrères 
dans le sacerdoce,

I n salut du Très Saint Sacre­
ment a terniiué la fête.

Une industrie
à organiser

la fabrication du noir de
CARBONE PEUT DEVENIR UNE
INDUSTRIE. — LES PUITS DÉ
GAZ DU NORD.
Ottawa. 2. — Le noir de carbone 

est le terme par lequel on désigne 
le carbone très fin produit par la 
combustion du gaz naturel dans un 
milieu rnsuffisamnient aéré, lorsque 
la flamme est dirigée sur une surfa­
ce métallique. II ne doit pas être 
confondu avec le noir de fumée 
qui provient de la combustion de 
matières bitumineuses ou d’huiles 
végétales. la: noir de carbone a d’a­
bord éié fabriqué avec du gaz ar­
tificiel, mais 'aujourd'hui presque 
toute la production est tirée du gaz 
naturel.

On a découvert en 1915 «que le 
noir de carbone pouvait être mé­
langé au caoutchouc, au lieu des 
pigments jusqu'alors employés, 
pour donner de la force et de la ré­
sistance à des articles tels que les 
pneus, les chaussures et autres ob­
jets en caoutchouc sujets à l’usure 
par le frottement. Les résultats ont 
été si satisfaisants que les manufac­
turiers «le caoutchouc sont devenus 
les principaux consommateurs de ce 
produit, Il est aussi employé dans 
la fabrication de l’encre d’impri­
merie, de la peinture, du papier et 
de bien d’autres objets d’un usage 
courant.

Presque toute la production mon­
diale vient des Etats-Unis, surtout 
de la Ixmisiane et de l’ouest de la 
Virginie: la quantité (fabriquée en 
192!) était de 51,321,892 livres pro­
venant de la combustion «le 40,598,- 
978,000 pieds cubes de gaz naturel. 
Un grand commerce d’exportation 
a été* constitué et en 1921, la valeur 
des expéditions en Angleterre se 
montait à un demi-million de dol­
lars, au Japon à un «juart de mil­
lion de dollars et en France à près 
de deux cent mille dollars. Le Ca­
nada s’approvisionne également aux 
Etats-Unis sous ce rapport et ses 
achats se chiffrent annuellement à 
environ 2,000,000 de livres, repré­
sentant une valeur de près de 220,- 
000.

Un facteur important de l’indus­
trie américaine du moir de carbone 
a été l’incertitude d’un approvision- 
nernent de gaz à des prix peu éle­
vés. Il y a dans des régions enco­
re peu colonisées «lu Canada, pas 
trop éloignées des centres de trans- 
port, (ie vastes horizons de gaz na­
turel susceptibles d’assurer un ap­
provisionnement ininterrompu à 
peu de frais.

La question d’établir au Canada 
une industrie du noir de carbone 
semble valoir la peine d’être étu­
diée. vu que ia demande de ce pro­
duit au pays ri à l’étranger doit iné­
vitablement augmenter. D’ailleurs, 
le surplus que peuvent exporter les 
Etats-Unis diminuera plutôt qu’il 
n’augmentera. j

Brûlée à mort
Mme O. Bernier, 66 ans, 338, rue 

Delislc, est morte hier à trois heu­
res à l’hôpital Western, après avoir 
été grièvement brûlée. La malheu 
reuse attisait le feu avec un mor-, 
ceau de bois. Elle a laissé la flam-j 
me sVnrouler autour du morceau i 
jusqu’à ce que soudain elle allât lé-! 
cher la manche de cotonnade. Des | 
passants qui voyaient sortir la fu­
mée sont entrés et ont appelé les 
pompiers. lorsqu’on a pu secourir 
la victime tous ses vêtements 
étaient brûlés.

pour les 
n rem i ères 
siècle.”

Malgré ie prànc’pe de la supré­
matie royale, les v xations qui en­
tourèrent le sacre de Mgr Briand, 
tes menées nrotestnntcs n’eutnmè 
cent pas la foi des habitants. Mgr 
Briand écrivit à un missionnaire que 
le ministère s’exerçait comme du 
temps des Français, que l’on pra­
tiquait la religion “avec plaine li­
berté, ri plus de ferveur <-n plu­
sieurs endroits que jamais”.

M. l'abbé Caron a consacré un 
chapitre à l'instruction, t dans le 
•bnpilre sur I'ctiit moral de la 
population il signale le singulier 
relâchement qui s’était produit à 
la Conquête. T.e relèvement moral 
fut nrompt mais rinleniuérance ex 
rrçaét s's ravaaes. On remarque 
la déchéance de ia noblesse, l’as- 
erns’on d’une classe bourgeoise, 
héritière des «•ualMé» moi ale» ri 
intellectuelles de l'aristocratie, 
r.’influenre du clergé s'accroît. “Le 
dévouement du clergé n sauvé la
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Solde de Meubles
DE LA MAISON

AL/y\Y’S
Il nous a été impossible, durant les 3 

jours de vente de meuMes à Vancien lo- 
.cal d’Almy, de descendre au rez-de- 
chaussée tous les meubles qui étaient 
en entrepôt. Nous avons dû en trans­
porter une bonne quantité que nous 
vendrons à nos magasins demain aux 
mêmes rabais que durant nos trois 
joursde grande vente à Vancien maga­
sin d9 Almy, c*est à dire à

PRIX
düL et même moins

Quelques exemples des rabais que nous accordons 
Lits en bois. Prix d’Almy, 35.00 pour .. . 4,75
Lits en fer, 3.6 de largeur, chacun................... 3.40
Tables de salle à manger, prix d’Almy, 65.00

pour............................................. ...................................^ 18.75
Buffets, prix d’Almy jusqu’à 75.00 pour .. 29.00
Chai. . de salle à manger, prix d’Almy, série 

de 6 èhaises, jusqu’à 75.00 pour............................ 37.50
—Au deuxième.

CARPETTES 
AU RABAIS

CARPETTES WHion, di­
mension :

9x9 pieds, prix réduit 
de 59.75 à .. .. 39.75

9 x 10.6 pieds, prix réduit 
de 66.75 à .. .. 44.75

9 x 12 pieds, prix réduit 
de 80.00 à .. .. 51.75

CARPETTES Axminster appropriés pour •vùvoirs. salles à 
manger; choix de jolis dessins orientaux; dimensions;

4.6 x 7.6 pieds, prix réduit de 18.75 à................. .... 12.75
6.9 x 9 pieds, prix réduit de 30.75 à............ .............. 21L95
9x9 pieds, prix réduit de 40.00 à.................................. 28.75
9 a 10.6 pieds, prix réduit de 42.50 ........................... 33.75
9 x 12 pieds, prix réduit de 47.50 à........................ 38.75

TAPIS de corde, 36 pces 
de largeur; centre beige, 
bordure rouge; réduit de 
.29 la verge à J ^

TAPIS de corde, 27 pces; 
dessins rayés vert, rouge 
ri brun; réduit de OQ 
.49 la verge à ..

STORES verts ou crème 
pour fenêtres; dimensions 
37 x 70 pouces

STORES
STORES verts pour fenè- > 

très; dimensions : 41 1-2 x 84 
pces; avec garniture de den- : 
telle entre-deux crème; réduits :
de 2.49. chacun à 1.95

TULLE

.69
-Au troisième.

sins ; réduit de 
la verge à .. .

.60

r

v

COMPLETS
à 2 Culottes

Pour garçons de 9 à 17 ans; nou­
veaux modèles Norfolk, en étoffe du 
pays (homespun) uni gris, beige tout 
laine; spécial

12.95
—Au premier.

TOILE ^
Nouvelle TOILE brune à 

robes, 36 pces «le largeur; 
belle qualité, appropriée aps- ) 
si pour ouvrages de fantai­
sie, etc. La verge .45

NAPPES

V.

NAPPES en «lamas blanchi, 1 
pour cuisine, bordures roy- < 
ges; bords oui- <é 
lés, chacune ,, . 1.69

SERVIETTES
SERVIETTES de table en 

damas blanchi, bords ourlés, 
bordure bleue tout 4 QC%
le tour; la douz. JL .575#

DAMAS
DAMAS blanchi à nappes, 

fabrication américaine: dif­
férents dessins; qualité très 
souple, 61 pouces de lar­
geur, la verge £ ^ jj"

—Entresol.

TUILE filet à rideaux, 36 \ 
pouce* ; choix de beaux des- l

.39 i

Soies Egyptiennes et Paisley
Soies égyptiennes, Caravanes et Paisley, 36 et 40 pces de 

largeur; différentes textures : crêpe canton, crêpe knit, etc. Ma­
gnifiques dessins et couleurs; la verge, 2.95, 3.95. 4.50.
5.95.

Velours Duvetine tout laine
DRAP VELOURS DUVETINE tout laine, 54 pces; une pesan­

teur spéciale pour manteaux de printemps; nuances : Oü
sable, beige. brig«\ marine, brun afrk'ain, noir; la verge dm■ «70

—Au rez-de-chaussée.
S\
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